
49»ANNÉE. —W 17.074

DIRECTION aADH!INISraT!OB:
8. rue de Chevcrut. BORDEAUX

A6EKCE ft PARIS:
8, boulevard des Capucine».
LA PUBLICITÉ EST REÇUE

aux Bureaux du Journal,
*1 Aeence Hava» » Paru a, à Bordeaux

3 mois 6 mois l té
Qtrooft M Hnitrojïij 3 60 I6t 30 f.rassi et Colonie»,., 9 » 171 32 t.
™i» 10 sot tôt

lo o. 1© J0L-*JL23CL<éJ?O | LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE ! Xi© numéro 10 o.'

MARDI

||er
AVRIL 191»

HUOUB8

eœteà ç. a 117: pWM%|rSOLEIL : lover 6b 46 ; conc

les Poilus et l'Administration
Quand un brave poilu, pour une raison"

elconque, a affaire à l'ADMINlSTRA-
0N„ il se trouve aux prises avec des
ulaires, des notes explicatives, des ins-

ructions pour l'application des lois, des
règlements d'administration publique, tout
in fatras bureaucratique auquel il ne com¬
a-end rien.
Renvoyé d'un bureau à l'autre, il a la

«ensation de circuler à travers un réseau
le fils de fer barbelés, dont il ne sort pas
oujours d'ailleurs sans une écorchure.
iTémoin un vieux territorial qui, évacué

?our maladie après trente mois de front,rersé dans l'auxiliaire à sa sortie de l'hô-
>ital et enfin détaché à l'agriculture, reçoit
an beau jour, de la place de X..., avisl'une punition de huit jours de prison
jour « refus de travailler pour la collecti¬vité ».

Par ordre de qui la punition lui fut infli-
ie î il n'a jamais pu le savoir.

, Envoyé deux jours chez l'un, quatre
jours chez l'autre, il n'avait jamais refuséfie trr—
fconsti
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F

E

travailler, mais ne pouvait, comme le
statal't un certificat officiel d'un méde-
militaire, fournir qu'un effort restreint

En présence des difficultés auxquelles se
étaient ses réclamations et ne sachant
exactement à qui il devait s'adresser,

ihdlosophiquement, pour en finir, il a fait
huit jours de prison... il s'en console
songeant qu'il a fait pendant trente

ois la guerre pour le triomphe de «la
stice et du droit».
Ce que je reproche par-dessus tout au

foersonnel des bureaux et de certains ser¬
vices, c'est leur désinvolture à l'égard des
(impies poilus, qui, reçus souvent comme
les chiens dans un jeu de quilles, s'en vont
légoûtés, tenant parfois des propos dont
m s'étonne, et que ceux qui connaissent
lien les troupiers s'arrangent pour ne pas
entendre, sachant qu'au fond ils n'en pen-

t pas un mot. Il faut bien passer sa
auvaise, humeur sur quelque chose.
Je ne fais pas allusion à des plaintes

que j'ai reçues, mais à des faits dont j'ai
feté le témoin.
En voici un, dans lequel j'ai même joué

fin rôle :
J'ai rencontré un jour, à la porte d'un

bureau de place où j'avais affaire moi-
même, un poilu auquel on avait imposé
trois voyages successifs en chemin de fer
pour venir chercher le titre d'une permis¬
sion prolongée réglementairement de trois
ours, pour un deuil.'

Arrivé mie première fois dans l'après-
midi pour présenter son titre, il lui avait
lté répondu : ON ne signe que le matin,
laissez votre titre et revenez demain.
— Mais, je ne suis pas d'ici.
— Ça ne nous regarde pas.
Le lendemain, à midi et demi, notre
joîlu venait buter du nez sur une porte où
,ie lisaient ces inscriptions :

Bureau des secrétaires,
fermé de midi à deux heures.

1 Derrière cette porte on entendait rire et
(Causer, mais elle restait fermée « parce
tau'il n'était pas l'heure », et, sans mon in¬
tervention, le brave poilu manquait encore
hn train et faisait la dépense d'un repas
pors de chez lui.
Sur trois jours de prolongation de per-

farrission, il en avait passé deux en dépla¬
cements pour l'obtenir.

En s'en allant, il me remercia et me dit :
« Ils ont de la veine ces gaillards-là, auiront on «ferme» jamais. »
En effet, au front, pendant la guerre, « on

ne fermait jamais », et pour cause.
Maintenant c'est à l'arrière qu'il ne fau¬drait phi s « fermer », c'est-à-dire prendretrop ses aises; car l'arrière est « le front

de paix », si j'ose ainsi dire, où l'on doit
travailler sans relâche, comme sur celui
de guerre jadis on se battait.
Je m'empresse de reconnaître que la tâ¬

che est difficile, car, si le poilu se débat
parfois comme dans les fils de fer barbe¬
lés, au milieu de formalités auxquelles il
ne comprend rien, le personnel chargé de
l'application des lois et règlements n'est
pas précisément à son aise en face de cir¬
culaires qui ne sont pas toujours très com¬
préhensibles, de notes ou d'instructions
qui se contredisent ou qui prêtent aux in¬
terprétations les plus diverses.
Les lois faites par 1e Parlement sont tel¬

lement embrouillées, qu'elles doivent être
expliquées ensuite, traduites pour ainsi
dire pa rdes spécialistes chargés de les
rendre compréhensibles.
Voici par exemple la loi relative à la

prime de démobilisation qui vient d'être
votée et qui sera, paraît-il, accompagnée
d'une instruction en réglant l'application.
Espérons que cette instruction permettra

de comprendre quelque chose aux dispo¬
sitions relatives à la durée légale du ser¬
vice/à l'ajournement en temps de paix, à
l'appel avant la date normale, aux trois
mois de service effectif, etc.
Je reçois journellement des demandes

d'explications sur ce sujet; j'avoue hum¬
blement que, dans bien des cas, il m'est
impossible de répondre; j'hésite d'autant,
plus à le faire que des solutions qui me
sembleraient découler de la logique ou du
bon sens pourraient très bien être l'in¬
verse de celles qu'indiquera demain l'ins¬
truction accompagnant le texte de la loi.
Un de mes correspondants s'étonne, par

exemple, que, dispensé jadis en vertu de
la loi de 1889 qui ne lui imposait qu'un an
de service, il soit, au point de vue de la
prime, traité comme n'ayant pas accom¬
pli la totalité du service légal.
«Si je n'ai fait qu'un an de service en

temps de paix, me dit-il, c'est que je n'en
devais légalement pas davantage d'après
la loi de 1889 qui prévoyait les dispenses
et m'astreignait seulement à un an de ser¬
vice effectif. »

Cet argument me semble juste, de même
qu'il eût paru logique que des gens ayant
risqué leur vie pendant le même temps
fussent récompensés ou dédommagés de
façon égale.
Attendons la publication de l'instruction

sur la loi de la prime, mais d'ores et déjà,
étant donnés les cas particuliers que le
texte n'a pas prévus, j'entrevois des notes
successives, rectificatives, explicatives...
Ah ! poilus mes amis, nous n'en avons pas
fini avec les fils de fer barbelés.

Coloner PICOT.

P. S. — J'allais porter cet article à la
poste lorsqu'en ouvrant un journal du ma¬
tin j'y ai lu un extrait de la circulaire sur
le paiement de la prime; cette lecture n'a
rien changé à ma manière de voir.

Colonel P...

FEUILLES VOLANTES

Régions envahies
Entre toutes les régions qui ont eu leur

existence bouleversée par la guerre et qui
h'ont pas encore repris leur physionomie,
fl faiut s'apitoyer sur Cabotinville. Avez-
Jrous remarqué que les comédiens ne sont
as dans leur assiette ? On n'entend plus

1er d'eux. Jadis rois de l'actualité, ils
t aujourd'hui rejetés dans la pénombre.
; journaux se taisent sur leurs faits et
tes. Aucun procès d'étoile à l'horizon,

as de ces interviews qui nous révélaient
couleur des cravates de Max Dearly ou

âge de la nourrice de Polaire. Plus de
ttage, plus de coups de griffes, plus de
spage de chignons. Cabotinville, comme
ifle ou Roubaix, est en léthargie. A croire

M. Lebrun préside aux Beaux-Arts.
Chose plus grave encore, i.l semble que

aos actrices aient renoncé à la politique.
A l'heure actuelle, nous n'avons pas une
seule sociétaire de la Comédie-Française,
5,as même une danseuse au conseil des mi¬
nistres. C'est un fait sans précédent depuis
jue la République existe. D'immenses évé¬
nements se déroulent, et le théâtre n'y joue
îucun rôle. Pendez-vous, Brichanteaux ! le
Congrès de la Paix vous ignore. Certes,
Talma n'eût pas souffert que des plénipo¬
tentiaires pussent se passer du monologue
^"Auguste.
; A quoi attribuer ce silence, cette retraite
prolongée ? Voilà un beau sujet d'enquête.
Pour moi, j'en trouve la raison dans la

Ëé nouvelle que la guerre a conférée;ens de théâtre, beaucoup de nos ac-
ont porté avec grâce et dévouement

I» costume d'infirmière. La troupe du théâ¬
tre aux armées a bien mérité de la patrie
jet sollicite pour ses meilleures protago¬
nistes la Légion d'honneur. Le théâtre a
~' angé de mœurs et d'habitudes. Mainte-

on fréquente les membres dû conseil
l'Ordre ou de l'Institut, les généraux et
maréchaux. On chuchote bien des cho-
sur ces rapprochements entre le théâtre

jet l'armée.
Bref, les gens de théâtre ont renoncé à

Constituer un monde à part, amusant, ridi¬
cule et un peu scandaleux. Ils aspirent à
'Me plus se distinguer du vulgaire public.
>Et cela est si vrai que Gérnier, s'adaptant
latt nouveau jeu, est en train d'abandonner
la scène et de jouer ses pièces dans la salle.

Jean de PIERREFEU.

Les décisions du Congrès
des cheminots du P. L. M.

Marseille, 31 mars. — Le Congrès des che-
linots a voté le statut du personnel, la na-
onalisation des chemins de fer, l'échelle des

traitements qui porte le traitement de début
4 2,400 francs et la journée de huit heures.

| La Conférence de la paix
Ludendorf continue ses excitations

Londres, 30 mars. — On mande de Berlin
à l'agence Reuter que le général Ludendorf,
detpuis son retour à Berlin, essaie de nou¬
veau d'attirer sur lui l'attention du public.
Après l'ovation qu'il a reçue dimanche de¬
vant l'ambassade britannique, il écrit dans
le « Militaerische Korespondenz » :

«Ne pliez pas devant la volonté de l'en¬
nemi qui cherche à vous Imposer une paix
qui dévie des quatorze points du président
Wilson ! N'acceptez pas une paix de destruc¬
tion 1 »

Un vapeur réduit à brûler
sa cargaison

Le Havre, 30 mars. — Le vapeur brésilien
A Angra » est arrivé venant du Brésil. Se trou¬
vant à court de charbon à 400 milles de Dakar,
F « Angra » a dû brûler en guise de combus¬
tible 579 sacs de tapioca, 2 barils de goudron,
S2 caisses de peinture et divers objets du bord

L'ARMISTICE

L'meideiit de Dantzig
Foch dem,. *ê l'envoi à Spa

d'un plénipotentiaire allemand

Le général Ludendorf attire l'attention des
lecteurs sur le danger bolcheviste venant de
l'Orient. Il les prévient qu'il ne faut pas
sous-estimer les forces bolchevistes tout en
surestimant les leurs. Il recommande finale¬
ment une augmentation des forces pour la
protection de. la nation.

L'esprit de résistance se développe
en Allemagne occupée

Londres, 30 mars. — Le correspondant du
« Times ■» à Coblentz écrit :

« 11 est curieux de constater que les len¬
teurs de
percussion
des territoires occupés
modifiée depuis quelque temps. Au mois de
janvier dernier, au moment, des élections à
l'Assemblée Nationale, l'idée d'un Etat tampon
sur la rive gauche du Rhin ne rencontrait pas
trop d'opposition, et le mot d'ordre semblait
être d'accepter toutes les conditions des alliés,
afin d'avoir la paix et du pain. Aujourd'hui,
le ton a complètement changé. Le mouvement
en faveur d'une République rhénane a perdu
toute sa force, et le gouvernement a envoyé
des émissaires qui préparent la population à
l'éventualité d'un refus de l'Allemagne de si¬
gner les conditions de paix des alliés.

» D'autres incidents font ressortir ce chan¬
gement. Les autorités militaires américaines
éprouvent dès maintenant une certaine diffi¬
culté à îaire exécuter leurs réquisitions, et ré¬
cemment, un regierungspresident (prefet) a
dû être traduit devant les tribunaux militaires.
Des rixes ont eu lieu entre soldats américains
et allemands, au cours desquelles un soldat a
été tué, et on note d'autres indices analogues. »

Les pangermanistes réclament
l'Alsace-Lorraine et les colonies
Zurich, SI mars. —- L'Association pan-

germanistes allemands publie dans les jour¬
naux réactionnaires d'Allemagne un mani¬
feste dans lequel il est dit que « le peuple
allemand peut encore être sauvé. Avant tout
il s'agit de ciréer une nouvelle armée et
une nouvelle flotte capables de maintenir
l'ordre à l'intérieur et de nous protéger au
dehors. Le peuple allemand ne peut et ne
doit pas renoncer aux territoires allemands
de l'Est que l'on veut rattacher à la Po¬
logne. Ces parties sont devenues propriété
légale du peuple allemand, par suite du
travail allemand et des nombreux bienfaits
dont la Prusse a comblé la population po¬
lonaise. Les mêmes remarques sont valables
poux nos Marches du Nord et pour les pré¬
tentions élevées par les Danois. « Quant ài
l'Alsace-Lorraine, c'est une terre foncière¬
ment allemande; les Alsaciens-Lorrains sont
aussi Allemands que n'importe quelle pro¬
vince de l'empire. L'Alsace doit donc rester
partie intégrante de l'empire, et nous ferons
tout notre possible pour fortifier à l'avenir
le sentiment allemand dans les pays de
l'empire. Moins que jamais l'Allemagne ne
veut renoncer à ses oolonies. Nous en de¬
mandons la restitution. »

Un faux bruit concernant

La Lorraine
Paris, 31 mars. — Au secrétariat du çenice

central de la Compagnie Générale Transatlan¬
tique on déclare ce matin que la nouvelle d'a¬
près laquelle le paquebot « La-Lorraine », trans¬
portant des troupes américaines, serait entré
en collision avec un autre navire est absolu¬
ment inexacte.

Bâle, 30 mars. — Le service allemand de
propagande annonce que le maréchal Focli a
envoyé au général Nuaant le télégramme sui¬
vant, à la date du 27 mars:

« Comme je n'ai pas encore reçu de réponse
au sujet du transport des troupes polonaises
par Dantzig, je vous charge, afin d'arriver a
une solution rapide de la question, d'inviter
le gouvernement allemand à envoyer un plé¬
nipotentiaire à Spa, où je compte me rendre
personnellement.

» Le général von Hammerstein est prié de
nous communiquer aussi rapidement que
possible le nom du plénipotentiaire qui a été
choisi et aussi la date à laquelle il pourra se
rendre à Spa »

C'est la veille, donc le 26 mars, que le gou¬
vernement allemand aurait reçu l'ultimatum
dont il a été question dans la presse. Dans
tous les cas, les négociations continueraient
et l'on semble croire, dans les milieux politi¬
ques allemands, que l'on arrivera bientôt à
une solution satisfaisante.

ERZBERGER DELEGUE

Amsterdam, 31 mait. — On mande de Ber¬
lin :

« En réponse à la note du gouvernement con¬
cernant la question du débarquement de trou¬
pes polonaises à Dantzig, le maréchal Foch a
i-emis une note disant qu'il donnera personnel¬
lement à Spa, le 3 avril, toutes les garanties
exigées au plénipotentiaire allemand qui
se présentera avec le pleins pouvoirs pour
prendre une décision dans les quarante-huit
heures. Le gouvernement allemand a décidé
d'envoyer le ministre d'Etat Erzberger en qua¬
lité de plénipotentiaire à Spa. »

LA CRISE S'AGGRAVERAIT

Londres, 31 mars. — Les dernières nou¬
velles de Berlin signalent une aggravation
de la crise de Dantzig. Le gouvernement n'a
pas encore publié la réponse faite à la Note
allemande par les puissances de l'Entente.
Les cercles politiques de Weimar semblent
convaincus que les alliés maintiendront leurs
exigences, et débarqueront l'armée du géné¬
ral Haller à Dantzig, sans continuer les né¬
gociations entreprises.
Le « Berliner Tageblatt » dépeint la situa¬

tion comme très critique. Les autres jour¬
naux expriment la crainte de voir le ooîiflit
qui a éclaté à Dantzig causer une rupture
entre les alliés et l'Allemagne.

Les causes de l'incident
Varsovie, 31 mars. — Voici comment a éclaté

l'incident relatif à la mission alliée à Dantzig.
Les représentants de la vieille Prusse font tous
leurs efforts peur garder Dantzig à l'Allema¬
gne. Par contre, les habitante de Dantzig,
pour la plupart, sont contente de la décision
de la Conférence de la paix, car leur position
financière et commerciale en sera améliorée.
L'arrivée de la mission alliée, dirigée par le

colonel Maréchal les excita d'autant plus qu'il
y avait dans la mission certains officiers polo¬
nais appartenant à l'armée Haller. Les Alle¬
mands demandèrent que ces officiers n'entras¬
sent pas en contact avec les habitante de la
ville, mais on leur répondit quet comme ils
étaient envoyés de France en qualité de repré¬
sentants des armées alliées, on ne pouvait
faire droit à la requête allemande.
Les Allemands firent surveiller les mouve¬

ments des officiers par une garde. Les officiers
ne pouvaient pas quitter leur hôtel sans être
accompagnés par des soldats prussiens. La
population se montra amicale envers la mis¬
sion et essaya d'entrer en conversation avec
elle, mais les gardes s'y opposèrent en écartant
la foule.,

Un du blocus de l'Adriatique
Rome, 31 mars. — Par ordre du comman¬

dant en chef de la marine italienne, le blocus
de l'Adriatique a cessé à partir de minuit le 30
mare.

L'aide des alliés à la Roumanie
Paris, 31 mars. — Un train composé de j

trente wagons partira le 3 avril prochain pour
Budapest avec un chargement complet de pro- •
duits français à destination de la Roumanie. <

Prise de possession !
d'un sons -marin allemand par les Français ,

Barcelone, 31 mars. — Le torpilleur frar
çais « Massue » est arrivé pour prendre pos¬
session du sous-marin allemand « U.-B.-74 »,

réfugié à Barcelone pendant la guerre.

Nouveaux navires allemands

EN RUSSIE.

LÀDÉFAITE
des Bdfeibeviks

Les troupes de Petlioura
à 40 kilomètres de Kief

Londres, SI mars. — Les troupes placées
sous le commandement du général Petlioura
ont avancé dans la direction de Kief. Elles se
trouvent maintenant à une quarantaine de ki¬
lomètres de la ville. Kief a été évacué par lesbolcheviks qui organisent leur campagne con¬
tre la Roumanie et les Ukraniens.

Des Bolcheviks seraient à Omsk
Londres, 3û mars. — D'après un radiotélé-

franime du gouvernement russe, le pouvoires soviets aurait été rétabli à Omsk.
On sait que celte ville était le siège du gou¬vernement de l'amiral Kolchach; celui-ci se

serait réfugié à Ekaterinembourg et aurait or.
donné la mobilisation de tous les hommes de
moins de 45 ans.

UNE BANQUE FRANÇAISE RANÇONNEE
Stockholm, 30 mars. — On apprend que

l'Agence du Crédit lyonnais à Pétrogradvient d'être sommée par le gouvernement
bolchevik d'avoir à payer en argent liquide,
à titre d'impôt, 4 millions 25,000 roubles.
Son directeur a reçu en même temps l'or¬
dre de remettre au gouvernement tous les
titres en repos.
M. Baud, directeur de l'Agence, a protesté

énergiquement. Il a déclaré qu'en remettant
les titres il cédait à la force et rejetait toute
responsabilité sur le gouvernement des
soviets.
En ce qui concerne l'impôt, les bolche¬

viks ont refusé l'offre de M. Baud de leur
délivrer un chèque de la somme exigée sur
les fonds possédés par le Crédit lyonnais
à la Banque nationale russe. Le gouverne¬
ment des Soviets a installé au Crédit lyon¬
nais un commissaire spécial, communiste-
anarchiste, ancien employé subalterne de
la Banque de Sibérie, qui est chargé de
contrôler toutes les opérations.

RIGA MENACEE PAR LES LETTONS

Copenhague, 31 mars. — On prévoit une
reprise prochaine de Riga aux bolchevik^.
On espère que la ville sera réoccupée dans
quelques jours, car les troupes leftones ne
sont plus qu'à environ 40 kilomètres de Riga
et s'avancent rapidement.
Stockholm, 31 mars. — Le Communiqué

officiel letton annonce la prise par les trou¬
pes lettones des villages de Pietri et d'Aïska,
des domaines dHoppenhof, de Neuros, Do-
pekaln et Dartlaitzeu. Ces troupes poursui¬
vent l'ennemi. Des détachements de cavale¬
rie ont atteint le lac de Marlenbourg et prislès domaines de Wistikuee et Frauden,
avançant sur Marienbourg.
COMMENT LES COSAQUES DE DEMIKINE

ONT PERDU LA MOITIE OU DON

Ekatherindar, 31 mars. — Depuis trois mois,
des changements se sont produits en Russie
méridionale. La propagande bolcheviste parmi
les troupes du général Denikine et le découra¬
gement causé par l'absence du concours at¬
tendu des puissances alliées de l'Entente de¬
puis la signature de l'armistice ont affaibli les
forces de Denikine et l'ont forcé à se rabattre
sur la ligne du Donetz, abandonnant aux bol¬
cheviks plus de la moitié du bassin du Don.
Il n'est pas douteux que le général Krasnoff

a soutenu le courage ae ses troupes en leur
disant que les soldats français et britanniques
combattraient bientôt à leurs côtés : dans un
mois, dans une semaine, dans quelques jours.
Depuis des mois les soldats russes comptent
sur des secours matériels sous la forme de ca¬

nons, de tanks, d'aéros, d'automobiles blindées.
Le mot de « tank » a longtemps agi comme un
talisman. Il est certain que l'apparition en
Russie de quelques-uns de ces engins et de
quelques aéros en liaison avec l'infanterié au¬
rait jeté la consternation dans les rangs des
bolcheviks.

LES ÉVÉNEMENTS DE HO "h,

Un ult;-|
DES sJI 15
fi

à l'Etat tchéco-siovaqne

en Angleterre

En Pologne
LA SITUATION A LEMBERG

Londres 31 mars. — On mande de Varsovie :

« Les nouvelles de Lemberg sont toujours peu
satisfaisantes. On n'a pu arriver à faire accep¬
ter la cessation des hostilités aux Ukraniens,
dont les chefs refusent absolument de recon¬
naître la ligne de démarcation fixée par la
Conférence de Paris. Ces derniers demandent
trois jours pour réfiech.ï. »

Bâle, 31 mars. — On mande de Vienne :
« Le gouvernement hongrois des conseils au¬

rait envoyé un ultimatum à brève échéance à
l'Etat tchéco-slovaque. Cette démarche serait
motivée par des concentrations de troupes qui
ont eu lieu en Slovaquie et par le bruit d'une
mobilisation générale prochaine en Bohême. »

Lamission dugénéralMangin
Paris, 31 mare — M. Clemenceau, président

du conseil, a reçu ce matin, au ministère de la
guerre, le général Mangin.

La mission anglaise a quitté Budapest
Londres, 31 mare. — On télégraphie de Bu.

dapest :
« Les canonnières britanniques ont quitté

Budapest, emmenant les délégués du gouver¬
nement, anglais. Le professeur Brown, un
des délégués de la commission de ravitaille¬
ment; le major Franklin et les représentants
dé l'amiral Trowbridge demeurent momenta¬
nément dans la capitale hongroise. »

Les missions alliées à Budapest
sont arrivées à Belgrade

ELLES ONT ETE MOLESTEES
PAR LES BOLCHEVIKS HONGROIS

Belgrade, 31 mars. — La mission militaire
irançaise à Budapest, commandée par le lieu-
tenant-colonel Vix, est arrivée ici samedi, ainsi
que les missions anglaise et serve. Jusqu'à
son départ de Budapest, elle a été internée
dans sa villa, rue Andrassi. Les autorités hon¬
groises ont observé une attitude correcte à l'é¬
gard des officiers alliés, mais on a l'impression
qu'elles n'ont guère la maîtrise des éléments
de désordre qu'elles ont déchaînés. Les, alliés
ont été insultés dans les rues, et leur domicile
a été envahi par les gardes rouges.
La même anarchie existe en province, et le

train qui emportait les missions vers Szegedin
a été arrêté à Tru3tke-Skernet par le Soviet lo¬
cal, avec qui il a fallu longuement parlementer
pour qu'il lui permette de continuer sa route.

— è

En Autriche
DEMONSTRATIONS COMMUNISTES

A VIENNE
Zurich, 30 mars. Las communistes de

Vienne auraient organisé des démonstra¬
tions de sympathie en faveur des bolche¬
viks hongrois.
Les représentants des conseils des soldats

de Munich et Berlin auraient participé à ces
manifestations.

Un émissaire bolchevik rejeté
par l'Australie

Sydney, 31 mars. — Les leaders travaillistes
ont télégraphiée à M. Lloyd George, déclarant
que la Fédération d'Australie a refusé de re¬
connaître M. Simonoff, leader bolchevik en
Australie, comme représentant de la Russie, et
demandant que la Grande-Bretagne lui donne
un sauf-conduit pour rentrer dans son pays.
M, Simonoff a déjà été poursuivi pour avoir
enfreint les lois australiennes.

Le grand quartier général anglais
Boulogne-sur-Mer, SI mars. — Le grand

quartier général britannique quitte Montreuil
et va s'installer à Wimereux, à cinq kilomè-
trç? de Boulogne. Le domicile du nouveau gé¬
néralissime Robertson sera, à Boulogne, au
château de M. Claude Crespel.

Mise en liberté d'une institutrice
syndicaliste

Paris, 31 mars. — Mme Mayoux, institutrice
syndicaliste, qui avait été condamnée pour
propos défaitistes, vient de bénéficier d'une
mesure de grâce et a été remise en liberté.

Ce que disent les Journaux
Londres, SI mars. — Un nouveau groupe

de paquebots et d'autres grandis vapeurs
allemands, battant tous pavillon interallié,
sont arrivés à Déal poux être placés sous le
contrôle des alliés. Un certain nombre de
pilotes français sont arrivés pour emmener j
ces bâtiments dans les ports français, la i
plupart au Havre.

Une concession du maréchal Foch
pour le ravitaillement de l'Allemagne
Bâle, 31 mare. — On mande de Berlin :
« Le maréchal Foch a télégraphié le 28 au

général Nudant, à Spa, à titre de complément
aux conditions de l'accord de Bruxelles con¬
cernant l'importation de denrées alimentaires
et d'exportation de marchandises, ce qui suit :

« Afin d'aider l'Allemagne à obtenir des eré-
» dits dans les pays neutres pour l'achat des
» denrées alimentaires, conformément à l'en-
» sagement pris par les délégués à Bruxelles
«d'examiner cette question, les gouvernements
» alliés communiquent que dans aucun pays
» neutre une maison ne courra à l'avenir le
» danger d'être portée sur la liste noire parce
» qu'elle exportera des denrées alimentaires en
• Allemagne dans les limites consenties par
» les gouvernements associés et d'accord avec
»les conditions fixées par ces derniers. L'AL
» lemagne doit être autorisée à négocier et à
» faire commerce avec des maisons dans les
» Etats neutres, même si ces maisons sont sur
» la liste noire, sous réserve de l'approbation
» du Conseil suprême du blocus. »

L'Agence Wolff ajoute notamment :
« L'Allemagne doit réclamer que cette der¬

nière réserve tombe encore, le commerce en¬
tre l'Allemagne et les Etats neutres ne peut
plus dépendre plus longtemps de l'approba¬
tion et de la surveillance du Conseil suprême
du blocus. Notre trafic commercial doit de
nouveau être entièrement libre. »

LES ANGLAIS
organisent la Mésopotamie

et s'y établissent
Le Caire, 30 mars. — On mamde de Bagdad

que, tandis que la question de Syrie est l'ob¬
jet de toutes les controverses an Orient com¬
me à la Conférence de la paix, la question de
Mésopotamie semble complètement liquidée
et les Anglais font une installation définitive
sur les bords du Tigre et de l'Euphrate.
Il est juste d'ajouter que cette prise de pos¬

session se manifeste par une véritable re¬
naissance économique.
Des canaux ont été ouverte au trafic et ont

triplé la superficie des terres irriguées. Une
école technique a été ouverte à Bagdad et a
pu déjà fournir des conducteurs de travaux
et des mécaniciens. La sécurité dans les cam¬
pagnes est parfaite et le paysan cultive avec
d'autant plus de soin son champ qu'il est
sûr de pouvoir bénéficier de sa récolte.
Il n'en était pas ainsi sous le régime turc

où les nomades le pillaient sans merci. Aussi
Bagdad est-il devenu un oentre très im-

>eine
Bagdad est-il devenu un centre très
portant. La population, qui comptait à pe
200,000 âmes, est actuellement de 350,000.

UNE SOLUTION INACCEPTABLE
D'après le système qui serait préconisé au

Conseil des Quatre, on a vu que la plus grande
partie du bassin minier, qui se trouve à l'est
de la Sarre, demeurerait sous la souveraineté
politique de l'Allemagne, mais serait exploitée
par la France. Saint-Brice, du Journal, se refuse
à croire à l'établissement d'un tel régime ;

« Imaginez que l'Allemagne victorieuse ait
annexé la Belgique et nous ait réclamé le droit
d'exploiter notre bassin minier du Nord. Vous
voyez l'état d'esprit que cela aurait créé chez
nous. Si c'est ainsi que l'on croit préparer la
paix, j'estime qu'on se prépare de belles désil¬
lusions. Le grand argument invoqué est la ques¬
tion des nationalités. Qu'est-ce à dire î II y a
évidemment, dans le bassin de la Sarre, plu¬
sieurs centaines de milliers d'Allemands, qui
seraient au début des sujets assez incommodes.
Mais on n'hésite pas à en donner trois millions
à la Pologne. Pourquoi le principe des nationa¬
lités ne s'exercerait-il qu'à notre détriment? 11
faut choisir entre le rigorisme des principes,
qui conduirait droit à l'anarchie, et les solu¬
tions moyennes. Avant tout, il importe d'appli¬
quer la même méthode à la solution de tous
les problèmes. »

PAS D'EXPEDITION EN RUSSIE

Le ministre des affaires étrangères a déclaré
à la Chambre que la France ne ferait pas
d'expédition en Russife. Décision déplorable, es¬
time Gustave Hervé (la Victoire), car c'est aban¬
donner la Russie à sa perte ;

«Malheureusement, le parti socialiste, par
stupidité, par esprit ae parti ou par calcul élec¬
toral, au lieu de demander à ses ouailles de
faire un suprême effort pour délivrer le peuple
russe d'un régime qui, moralement et intellec¬
tuellement, est au-dessous du tsarisme, s'est mis
à exploiter leur lassitude et à flatter leur égoïs-
me. A son tour, le parti radical-socialiste, qui
sent lui aussi venir les élections, et qui connaît
l'hostilité de ses électeurs paysans contre toute
expédition lointaine, a lâché pied en colorant
naturellement, lui aussi, sa défaillance des
plus nobles prétextes. Et le gouvernement, sen¬
tant qu'il y a au Parlement une majorité hos¬
tile à l'intervention militaire, au lieu de décla¬
rer — ce qu'admettrait très bien l'opinion pu¬
blique — qu'on n'interviendrait qu'avec des vo¬lontaires. a lâché pied à son tour lamentable¬
ment

» Le parti socialiste, le parti radical-socialiste
et le corps électoral croient-ils sérieusement que
cette politique de Ponce-Pilate à l'égard de la
Russie va rapprocher l'heure de la démobilisa¬
tion générale ? Cest tout le contraire qui va se
produire. »

CE QU'ESPERE L'ALLEMAGNE
M, Ziegler, qui a été à Berlin et à Weimar

comme secrétaire de la mission financière au¬
trichienne, a vu plusieurs fois le chancelier
Scheidemann et î'ex-chancelier actuellement
président Ebert, et il les a entendus parler dans
l'intimité. Et voici ce qu'il a retenu de ces en¬
tretiens et que rapporte le Matin :
«Ils ne désespèrent pas. Or, ii suffit de les

voir, comme ils parlent, comme ils tranchent,
comme ils prévoient tout dans un avenir proche
ou lointain. Ainsi, le traité de paix, en admet¬
tant qu'il soit jamais signé, ne les effraie aucu¬
nement.

« Bien entendu, a dit- Scheidemann devant

• mol, il ne pourra être question, a * que
ire. Le traité de Pa-

et
Pi

» dons économiques. Mais quant au fond, le

» d'un arrangement provisoire.
» ris a surtout pour but de pei
» pies épuisés par la guerre la reprise des rela-

UN grand procès

Le sénateur Chartes Humbert
Lenoir, Desouches et

ENCONSEIL DE GUERRE

Paris, 31 mars. — Dans le compte rendu de
l'affaire Bolo, on a beaucoup parlé de l'affaire
Humbert. Les deux procès sont intimement
liés l'un à l'autre, puisque la conquête du
« Journal » par l'argent allemand a été, dans
l'un comme dans l'autre, la principale charge
contre les acousés.
Aujourd'hui comparaissent devant le 3e con¬

seil de guerre Pierre Lenoir et Guillaume De-
souches, accusés d'« intelligences avec l'enne¬
mi dans le but de favoriser ses entreprises » et
de «commerce avec l'ennemi», crime puni de
mort; Charles Humbert, sénateur de la Meuse,
accusé de « commerce avec l'ennemi », et le
capitaine Ladoux, accusé de « complicité de
commerce avec l'ennemi dans l'affaire Lenoir-
Ûesoucbes » et de « détournement de pièces
(affaire du cryptogramme) », crimes punis
d'emprisonnement.
Rappelons seulement dans ses grandes li-

giri-r Srite affaire extrêmement tonfï-«-

Les faits

Le 5 juin 1915, Guillaume Desouches, ancien
avoué parisieç, mondain très connu, candidat
malheureux aux élections législatives dans le
quinzième arrondissement, et Pierre Lenoir,
jeune homme prodigue, pourvu d'un conseil
judiciaire, fils de feu le richissime courtier de
publicité financière, intime ami de M. Cail-
laux, signaient un contrat avec Arthur Schoel-
ler, agent consulaire d'Allemagne â Zurich,
qui s'engageait à verser la somme de 10 mil¬
lions pour l'achat d'un journal en France.
Pierre Lenoir, de son côté, s'engageait à me¬
ner dans le « Journal », qu'il se proposait d'a-
pheter, la politique économique et financière
que lui «dicterait Cchœller. «Dicterait», ondevine ce qu'eût dicté l'or allemand. Et cela
a légitimé l'inculpation d'intelligences avec
l'ennemi. Neuf millions furent déposés au
Comptoir d'escompte. Un million fut partagé
entre Desouches et Hurlimann. Les fonds fu¬
rent transportés de Suisse en France dans la
valise diplomatique, en deux voyages.
M. Desouches entre en pourparlers avec M.

Letellier, directeur du « Journal », pour lui
acheter son organe. Dès que M. Charles Hum¬
bert, qui est le grand leader du « Journal », fa¬
meux par sa campagne retentissante, « Des ca¬
nons 1 des munitions 1» l'apprend, il fait pres¬
sion sur M. Letellier. Il le met en demeure de
rompre les pourparlers, sans quoi il fera lui,
Charles Humbert, afficher sur tous les murs de
Paris une lettre qu'il a déjà dans sa poche, et
qui dénonce le scandale. Puis, laissant M. Le¬
tellier dans le trouble et l'inquiétude, il court
chez M. Jean Dupuy, président du Syndicat de
la presse parisienne, et lui confie ses soup¬
çons patriotiques. 11 mande Desouches, qu'il
menace d'une prochaine fusillade. Il mande
Lenoir, qu'il accuse da désertion et de trahison.
Et puis il les côntraint à s'associer avec lui.
-Dès lors, l'affaire ne traîne pas. Le 26'juillet,
le « Journal » était vendu à M. Humbert, qui
devenait'directeur aux appointements fixes de
72,000 ir., plus 12,000 fr. de frais de voiture et
3 % du bénéfice brut do chaque^ exercice. Le¬
noir avait la direction de la partie économique
et financière, et Desouches, Je titre craœninis-
trateur délégué. Chacun d'eux touchait 48,000
francs d'appointements.
Mais Desouches, le 30 décembre, se retire. 11

cède pour 150,000 fr. ses titres qui valaient des
millions en septembre. Pierre Lenoir s'agite à
son tour. Charles Humbert, qui a trouvé de

» traité de Paris ne sera qu'une réédition de ce-
» lui de Brest-Litovsk. »

• Tenez, voici encore les précisions d'Ebert :
«Admettons, a-t-il dit, que le traité de paix

» soit signé et les clauses loyalement exécutées.
• Sur le front occidental, c'est le calme plat;
» sur le front oriental, une Pologne et une Tché-
» co-Slovachie sont constituées. En faisant mê-
» me abstraction du bolchevisme, — c'est tou-
» jours Ebert qui parle, en admettant même
» que ce facteur si important soit provisoirement
» éliminé, que se passera-t-il 1 Pendant quelques
• mois, quelques années même, lé* traité restera
» en vigueur. Mais après ? Sur le front occiden- '
» tal, certes, il n'y aura pas de guerre; mais
» sur le front oriental ? Il n'est pas douteux que
» dans un avenir prochain des conflits se pro-
» duîront entre Allemands et Polonais, entre
• Allemands et Tchèques. Il y aura la guerre. »

« Veuillez suivre le raisonnement, qui est ce¬
lui d'un homme expérimenté, car Ebert, quoi¬
que bourrelier de son métier, a étudié l'histoire
et les hommes. S'il y a une guerre entre l'Alle¬
magne et la Pologne ou la Tchéco-Slovachie,
une guerre orientale enfin, croyez-vous que les
puissances occidentales pourront intervenir ?
Ebert vous répondra ; Non. Le bolchevisme,
même enrayé, est un microbe qu'on ne saurait
détruire. Un Etat qui voudrait faire la guerre
pour des questions lointaines, orientales, serait
aussitôt atteint de bolchevisme galopant. Et
c'est comme cela que le traité de Paris se trou¬
vera annulé par les événements, par le cours
logique de l'histoire. Les gouvernants allemands
reconnaissent que l'Entente a gagné la première
manche; mais d'ici à quelques années c'est l'Al¬
lemagne qui gagnera la seconde.

» On est très optimiste à Berlin. Et moi-même.
depuis que je suis revenu de là-bas, je me sens
un esprit bien meilleur. Je saisis maintenant
tout l'intérêt que nous avons à nous réunir à
l'Allemagne. »

VANITE ET BLUFF

Le sénateur Ch. Humbert passe devant le con¬
seil de guerre. Cet homme gras, rougeaud et
exubérant, est victime de sa vanité, pour M.
Paul Gsell, de la Démocratie Nouvelle, qui rap¬
porte ces traits ;

« Il aimait trop à étaler sa personne. Il disait
rondement en parlant de lui-même : « Le gros
» Charles a lait ceci. Le gros Charles pense
» cela. »

» Il adorait le tapage.Lpaf
» En 1906, quand if se présenta pour la pre¬

mière fois à la députation, dans sa circonscrip¬
tion de Verdun, il amena de Paris une belle
fanfare, n vêtit ses musiciens de somptueux
uniformes de fantaisie, et les coiffa de casquet¬
tes agrémentées de gigantesques plumets. Du¬
rant toute sa campagne électorale, 11 se fil sui¬
vre de cet orchestre. Le programme était peu
compliqué ; « Vous ne jouerez que la « Marseil-
• laise », avait-il dit à ses exécutants. « La Mar-
» seillaise », encore la «Marseillaise», toujours
» la « Marseplaise ». Il fut élu. Il continua lui-
même à battre la grosse caisse. Seulement, pourretenir les badauds devant ses tréteaux, il lui
fallait de Targent, beaucoup d'argent. Il en pritdans les mains qui lui en offraient. Savait-il
qu'elles étaient boueuses?»

l'argent du côté de Bolo, le menace de le faire
partir pour le Iront, de Je faire passer en con¬
seil de guerre, de le faire fusiller, cax Pierre
Lenoir s est compromis. Mobilisé d'abord com¬
me automobiliste, puis lecteur auxiliaire au
contrôle télégraphique sous les ordres du capi¬
taine Ladoux, il est allé en Suis» sans per¬
mission, a écrit des correspondances étranges
et louches sous de faux noms, a voulu faire
passer une conversation du ministre allemand
Helfferich qui était un dithyrambe en faveur
des empires centraux, est entré en relations
avec Munir pacha, ancien ambassadeur de Tur¬
quie à Paris. Charles Humbert devient maître
du « Journal ».
A la suite des faits révélés par l'affaire Bolo,

une enquête est ouverte. Le 24 septembre 1917,
Lenoir et Desouches sont arrêtés pour com¬
merce avec l'ennemi. Mais Pierre Lenoir ri¬
poste le 29 octobre en déposant une plainte en
chantage contre M. Charles Humbert, le capi¬
taine Ladoux et M. Leymarie. M. Leymarie a
été mis hors de cause depuis.
Dès le 6 décembre 3917, le procureur généraldemande au Sénat la levée de l'immunité par¬

lementaire. Dans sa requête, le procureur sé¬
parai s'exprime ainsi :

«Des renseignements recueillis à l'occasion
d'une inculpation actuellement dirigée contre
Pierre Lenoir et Guillaume Desouches, du chef
de complicité avec l'ennemi, résultent dès
maintenant des présomptions de culpabilité àraison du rôle joué par M. Charles Humbert,
sénateur de la Meuse, dans les faits qui sont
l'objet de cette affaire. »

Le 7 décembre, la commission sénatoriale dé¬
cide à l'unanimité de proposer au Sénat la le¬
vée de l'immunité parlementaire. M. Charles
Humbert s'était associé à la requête du procu¬
reur général, désirant, disait-il, qu'il lui fût
permis de se disculper.
Le 9 février 1918, M. Charles Humbert était

arrêté.
M. Charles Humbert fut entendu dans l'af¬

faire Bolo. A cette occasion le commissaire du
gouvernement, le lieutenant Mornet, marqua
sa surprise que le sénateur de la Meuse, de¬
venu directeur du « Journal » après avoir dé¬
noncé à M. Letellier «l'origine louche» des
fonds dont disposaient Lenoir et Desouches,
eût accepté par la suite le concours financierde ces derniers. L'audition du témoin provo¬
qua une vive émotion. Le 14 août 191S, le lieu¬
tenant Mornet, commissaire du gouvernement,
adresse au gouverneur militaire de Paris un
rapport tendant à inculper M. Charles Hum¬
bert du crime d'intelligences avec l'ennemi.
D'après le rapporteur, M. Charles Humbert
connaissait l'origine de l'argent qui allait servir
à l'achat, du « Journal ». Il devait donc être
compris dans l'accusation dirigée contre Le¬
noir et Desouches.
En définitive, après instruction, l'accusation

reproche à Charles Humbert d'avoir par deux
fois profité de l'argent allemand ; craDord en
acceptant les 10 millions Lenoir-Schœller, en¬
suite pour rembourser celui-ci en acceptant les
5 millions 500,000 fr. de Bolo, non moins alle¬
mands.
Le sénateur de la Meuse riposte en disant

?ue son patriotisme est incontestable. En ef-et, il multiplia ses démarches auprès du Pré¬
sident de la République et des ministres pour
dire ses soupçons sur la provenance des fonds
Lenoir, et neut de cesse qu'il eût liquidé De¬
souches et forcé Lenoir à lui rendre ses ac¬
tions. Et à cette preuve de patriotisme il ajou¬
ta la ,JK>c moins patriotique campagne « Des
canons 1 Des munitions ! » dans le «Journal ».
A cela l'accusation répond que le Président

de la République lui-même lui conseilla plu¬
sieurs fois de s'adresser aux commissions et
service? compétents plutôt que d'affoler l'ar¬
mée par sa campagne en lui persuadant qu'el¬
le était désarmée... Elle répondra enoore que
son fameux discours au Sénat fut pour l'Alle¬
magne un aveu officiel d'impuissance, comme
son livre ; « Sommes-nous défendus ? » paru en
Allemagne avec son autorisation. Elle répon¬
dra que, pour rembourser Lenoir, Humbert
accepta l'argent Bolo. — intermédiaire diffé¬
rent, même source, — et qu'il dénonça Le¬
noir, ce ne fut que postérieurement aux pour¬
suites ouvertes contre Bolo. L'accusation dit
en outre que Ch. Humbert est un patriote qui
a eu beaucoup de relations financières avec les
Allemands avant la guerre, qu'il a reçu
100,000 fr. de Jellinek, et assure que c'est pour
une vente d'automobiles, mais l'a fait nommer
chevalier, puis officier de la Légion d'honneur;
qu'il n'a pas grands sorupules dès que se pré¬sente une affaire d'argent; qu'A a tenté de ti¬
rer une commission des frères Wright qui de¬
mandaient son appui pour vendre leur aéro¬
plane au gouvernement français; qu'il eât l'ob¬
jet d'une inculpation pour trafic d'influence

dans l'affaire des moteurs Samson qui lui s
rapporté pendant la guerre plus d'un million
Telles sont, dans leurs lignes principales, lesdeux thèses. Elles seront soutenues de part et

d'autre avec une ardeur passionnée. M. Char-
las Humbert est habile et vigoureux. Son jeu¬
ne avocat, Me Moro Giafferi, a une puissante
éloquence. Mais le capitaine Mornet a une ar¬
deur qu'on connaît bien.
Aux côtés de ces trois principaux person¬

nage : Ch. Humbert, Lenoir, Desouches, s'as¬
sied le capitaine Ladoux, accusé d'avoir aidé
aux tractations entre Humbert et Lenoir, alors
qu'il était au courant de la provenance sus¬
pecte de l'argent. Il est, en outre, accusé d'a¬
voir fait disparaître l'original du cryptogame
signé « Une bonne Française », et qui dénon¬
çait les agissements de Lenoir et de ses com¬
plices. On y voyait les préoccupations de l'Al¬
lemagne, l'importance attribuée à la prise de
Verdun qfli avait été fixée au mois d'avril
1916, la haine de l'ennemi contre MM. Poin..
et Br... dont le gouvernement de Berlin cher¬
chait à se débarrasser par tous les moyens,
l'espoir placé par les empires en M. C..., le
projet de faire déployer le drapeau rouge à
l'heure choisie.
Officier de carrière, te capitaine Ladoux se

fit mettre en non activité pour entrer dans le
Journalisme. En 1913, il était secrétaire de ré¬
daction du «Radical», poste qu'il abandonna
pour se livrer à des opérations de Bourse. Mo¬
bilisé, il dirigea d'abord le contrôle télégra¬
phique, puis le service central des renseigne¬
ments.
Nous avons négligé dans ce rapide exposé

de parler des femmes : Mme Germaine Tbou-
venin, Mme Beauregard, et surtout cette Su¬
zanne d'Arlix qui avait reçu de son amant,
Pierre Lenoir, de l'argent et de graves confi¬
dences. Elle tomba malade. Pour étouffer son
secret et rentrer dans ses fonds, il surveilla
l'agonie de cette malheureuse avec une féro¬
cité hypocrite qui donne le frisson.

Les témoins

Les témoins sont abondants ; plus de 150.
M. Ch. Humbert à lui seul n'a pas cité moins
de 52 généraux ! Nous allons voir des députés,des ministres, des diplomates. Nous allons re¬
voir aussi des demi-mondaines qui accordaient
leurs faveurs un jour, en Suisse, à des re¬
présentants attitrés de l'Allemagne; le lende¬
main, à Paris, à l'un des accusés. On va as¬
sister à l'étalage des turpitudes, des luttes
pour l'argent, alors que nos soldats tombaient
sur las champs de bataille pour la seule gloiredu pays.

L acquitîemeni de Yillain
L'OPINION DANS LES MILIEUX

SOCIALISTES ET SYNDICALISTES
Parte, 31 mars. — L'acquittement die i'assas

sin de Jaurès a immédiatement causé dans
les milieux socialistes et syndicalistes une
certaine agitation. A la Bourse du travail,
tous les militants de la C. G. T. déclarèrent
qu'ils ne voulaient voir dans le verdict du
jury de la Seine qu'un verdict de classe.
Différentes Fédérations, comme celles des
métaux et des employés, ont déjà voté des
ordres du jour de protestation eii réclamant
aussi une amnistie totale.
A la Fédération socialiste de ta Seine, qui

tenait hier la première session de son Con¬
grès, une motion « flétrissant le verdict d'ac¬
quittement dont Villain a bénéficié, verdict
qui constitue un défi, à la classe ouvrière, s
été également déposée. Plusieurs socialistes
ont préconisé l'organisation, pour le 2 mai,
d'une « journée de Jaurès » dans toute la
France.

INCOHERENCE DE JURY

Paris, 31 mars. — Nous avbns exprimé nu
tre sentiment sur le verdict rendu par 1-e jury
de la Seine dans le procès Villain. 11 résulte
de ce verdict que Jaurès n'a pas été assassiné
C'est absurde, mais l'exemple n'est pas uni
que. Prenons les plus typiques :
M. Calmette, rédacteur en ciieX du « Figa

ro », n'a pas été assassiné le' 34 mars 1915
les jurés ayant dit le contraire le 28 juiile;
1914. Le peintre Steinheil n'a pas été assassv
né dans la nuit du 30 au 31 niai 1908, car les
jurés ont, le 14 novembre de la même année,
répondu non sur. toutes les questions, même ,

sur la question de savoir si Mme Japy étai'
la mère de Mme Steiuheii.
Si, comme le dit un de nos conireres, quel¬

que historien de l'avenir va chercher dan°
lès verdicts du jury de la Seine à se rensei¬
gner sur notre époque, il se demandera com¬
ment là presse a pu raconter avec tant de
détails l'assassinat de tant de gens qui ne
sont pas morts. En somme, il n'y a eu qu'un
homme assassiné parmi tous ceux dont on s
poursuivi les assassins, c'est celui dont !«
meurtrier a été condamné à mort : M. Geor¬
ge? Clemenceau.

En Espagne
DES BOMBES ALLEMANDES

DANS LE PORT DE SANTANDEF
Santander, 30 mars. — Dans la soirée

d'hier, des pêcheurs qui cherchaient des ob
jets dans le bassin de Maliano au moyen
d'un harpon, ont ramené une caisse er
acier galvanisé, précisément à l'endroit où
avait mouillé lé sous-marin « U. 56 ». La
caisse, ouverte, contenait trois bombes de
forme sphérique enveloppées de papier?
écrits en allemand, qui furent remises au?
autorités maritimes.
Selon les experts, ce sont des bombes dé

pourvues de mèche, appelées bombes d'im¬
mersion. La charge était complète.

PLUS DE MILLE ARRESTATIONS
A BARCELONE

Barcelone, 30 mare. — Dimanche, septième
jour de la grève générale, la situation s'est
un peu améliorée. Il circule plus de mond«
que les autres jours. A la suite d'un accord
avec le Syndicat de l'alimentation, les garçons
et les cuisiniers ont repris le travail et les
restaurante et les cafés ont rouvert leurs
portes. Les représentations, dans la plupart
des théâtres et. des cinémas ont été égale
ment reprises. Le calme est absolu.
On croit que !a plupart des ouvriers repren¬

dront leur travail demain Le service du ravi¬
taillement est presque normal. On dit qu'il s
été opéré plus de mille arrestations.

En Portugal
Le nouveau ministère

Lisbonne, 3b mars. — M. Domingos Pe,
reira, ministre de l'instruction publique du
cabinet démissionnaire, a constitué un mi¬
nistère de coalition dont voici la composi¬
tion :

Présidence et intérieur : M. Domingo P»
reira.
Justice ; M. Granjo.
Finanoes : M. Rainada Curto.
Guerre : colonel Maia Magaltiaïs.
Marine ; M. Maoedo Pinto.
Affaires étrangères : M. Xavier Silva.
Colonies : M. Jorge Nîmes.
Instruction publique : M. Leonardo Coïm

bra.
Travail : M. Dias Silva, déjà titulaire d*

ce portefeuille dans le précédent cabinet.
Commerce : M. Julio Marin Martin.
Agriculture : M. Koao Soare.
Ravitaillement : M. Brito Guimaraïs.
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Far MM. Paul BERTHELOT et René PUJOL

ONZIEME EPISODE

L'appareil enregistreur de la pensée

CHAPITRE LXXXin
L'heure du baiser

(Suite)

«ûiight arriva jusqu'à lui. Les témoin?
Comprirent que ces doux hommes étaient
les principaux acteurs du drame.
Léonard voulut s'avancer pour protéger

son ami, mais Cronin le retint à son tour.
— Laissez, laissez... nous interviendrons

L>ut à l'heure...
La voix de Knight se fit entendre, vibran¬

te, impérieuse :
— raites-moi place, Monsieur!...
— Pour atteindre cette jeune fille, que

youfi persécutez depuis si longtemps, il fau-
jxu» Juet.

— Je pourrais le faire sans explication®,
riposta Knight, mais cela donnerait de moi
une opinion fausse... Déjà la façon dont je
me présente à l'honorable société peut faire
croire que je -suis un escarpe... Én réalité,
d'est vous qui êtes responsable de tout 1...
Abasourdi par tant d'audace, Leroy ne ré¬

pondit pas.
Knight reprit avec une conviction admi¬

rablement feinte :
— C'est vous qui depuis deux mois con-

traignetz cette malheureuse jeune fille à
vous obéir. C'est vous qui la persécutez, qui
la terrorisez.
— Vous mentez! s'écria Leroy.
— Non Monsieur, dit Knight, de plus en

plus impudent. Pour me réhabiliter aux
yeux de tous, je vais po-seï une seule ques¬tion à votre victime. Elle v répondra en
toute liberté.
Et, s'adressant à Marion ;
— Mademoiselle, choisissez... Voulez-vous

rester avec Monsieur, ou partir avec moi ?La pauvre Marion n'avait pas recouvré
son libre arbitre. Son esprit ne lui appar-temut point. Elle obéissait aux ordres de
l'être mystérieux qui l'avait suggestionnée.sans tergiverser, sans même jeter un re-
gard sur Leroy, elle se leva et vint se pla¬
cer à côte_ dp Knight.

— L'expérience est concluante, ricana 00dernier. Nous partons... Mais je défends de
bouger avant dix minutes !...
La mort dans l'âme, Leroy le vit s'éloi-

gner avec Marion. Us gravirent l'escalieret sortirent. Il ne resta sur les marches quele gros Harvey, Dato et les quelques hom
mes qui les avaient rejoints.

de_laI3toetA ' " ^Ul'la tout à C0UP te chef

R s'élança, suivi -de Leroy et de Léonard.
A sa grande joie, il vit apparaître à cet ins¬
tant tragique son fils Paul, qui tifa le pre¬
mier coup de revolver.
Des détonations claquèrent. Avec un cou¬

rage étonnant, les bandits faisaient tête au
danger.
La partie devint cependant difficile pour

eux. Au bruit de la pétarade, Robertson et
sa troupe s'étaient précipités dans le « Pais-
son-d'Or ».
Juste à cet instant, Knight sortait avec sa pri¬sonnière et Ida. 11 se jeta dans un petit salon,laissa passer les policiers, et put s'en aller

sans être inquiété.
Menacés par devant et par derrière, Harveyet ses complices cherchèrent le salut dans la

fuite. Naturellement, les agents voulurent leur
mettre la main au collet.
Robertson réussit à saisir le Japonais Dato,

Mais une balle tirée par Harvey l'atteignit en
plein cœur. Il roula en bas de l'escaner. Sa
carrière était finie.
La police triomphait manifestement, lorsquela lumière fut coupée.
L'obscurité ne dura pas longtemps; maie

quand elle fut dissipée, les bandits avaient
disparu.
— Ils se sont tous « esbignés »... s'écria le

chef de la Sûreté.
Cette phrase eut pour effet de repeupler ins¬

tantanément la grande salle du «Poisson-
d'Or ».
Les clients, qui avaient jugé prudent de dis¬

paraître sous les tables et derrière les piliers,
reparurent, effarés, défaillants.
Obéissant à une même impulsion, ils se ruè¬

rent, hommes et femmes, vers la porte de cet
enfer.
Les policière les refoulèrent avec rudesse.

— Un à un !... ordonna Cronin.
On exigea des papiers, on posa des ques¬

tions, mais tous les gens qui étaient là purent
prouver qu'ils n'avaient rien de commun avec
les ravisseurs de Marion.
Une fois de plus, Cronin avait fait « chou

blanc ».

CHAPITRE LXXXIV
Le sorcier Duvai

Le professeur Léonard avait été péniblement
affecté par l'attitude de Marion Sagel. Lui qui
avait été pris en même temps que la jeune fille,
qui avait été témoin de la conduite des ban¬
dits à son égard, ne pouvait concevoir qu'elle
fût suggestionnée au point de n'avoir pas un
sursaut, pas une hésitation devant son fiancé.
Il écartait de son esprit l'idée de trahison,

mais elle se représentait sans cesse, et il en
arrivait à l'accepter.
Mais Leroy souffrait assez. Ce n'était pas le

moment de lui communiquer des soupçons. II
fallait plutôt le consoler, l'amener hors de ce
lieu de débauche.
— Venez, mon cher ami, lui dit l'archéologue

avec une tendresse de père.
Leroy, hébété, le regarda comme s'il le yoyait

pour la première fois. •
— Où voulez-vous aller?...
— Dehors... loin d'icL.. Laissons Cronin ter¬

miner sa tâche.
— Je veux bien... «

lis passèrent près du corps de Rober«son. Le
gros chef de la Sûreté de Klahoma gisait tou¬
jours au pied de l'escalier. On avait simplement
étalé une serviette sur son visage.
Leroy eut une sorte de sanglot.
— Encore un cadavre !... fit-il. Je porte donc

malheur à tous ceux qui collaborent avec

Léonard l'entraîna sans répondre. Sur le
trottoir. Leroy s'arrêta, 1-es semelles rivée»
à l'asphalte.
— Je veux rester... C'est d'ici que part la

nouvelle piste...
— Vous ne trouverez rien, dit Léonard.

Ils n'ont certainement laissé derrière eux
aucun indice susceptible -de nous servir.
Fions-nous plutôt au hasard... et à la dé¬
duction... si du moins vous n'abandonnez
pas l'affaire...
— Moi, abandonner Marion ?... s'exclama

Leroy. Tant qu'il me restera un Soùffle de
vie, j'essaierai de la sauver... Je ne suis pas
dupe de l'atroce comédie qu'ils lui font
jouer... Vous Favez dit vous-même, elle ne
s'appartient pas... elle est endormie...
— Je n'ai jamais vu de sommeil hypnoti¬

que aussi profond, dit franchement le pro¬
fesseur. Elle a recouvré l'aisance du geste...
eJjle paraît éveillée...
— Léonard, supplia le jeune homme» ne

me torturez pas davantage. J'ai la foi...
c'est elle qui me soutient... n'essaye® pas de
me l'enlever...
— Oh ! que supposez-vous ?... Commençons

par revenir à l'hôtel... vous vous reposerez
un peu... vous dormirez peut-être...
— J'en doute, mon pauvre ami.
— En tout cas, vous réfléchirez... nous

établirons un plan de recherches...
Un maître d'hôtel, enoore tout pâle les re¬

joignit.
— N'êtes-vous pas M. Leroy? demanda-t-H

au journaliste.
— Oui, je suis M. Leroy.
— Une jeune dame m'a remis œ billet pour

vous...
—Quand cela?
—Tout A Fbeure... C'est la dame... la ctemoi-

seûe.„ oelle qui est partie avec l'homme au
revolver... •
Leroy prit l'enveloppe en ne présageant riende bon.
Il ne se trompait pas. L'enveloppe contenait

une bague — la bague offerte par Leroy à Ma¬rion lorsqu'ils s'étaient fiancés — ei un chiffon
de papier, un boui de menu sur lequel étalent
tracés oes mots au crayon :

« Voici votre bague. N'essayez pas de me re¬
voir. »

t

Leroy out un rire strident qui effraya son
ami l'archéologue.
— Vraiment, ceci est trop maladroit!... Sa

bague... notre bague 1... Non, non ! Qui veut
trop prouver dépasse le but 1... Ce n'est pas
Marion qui a écrit ces deux phrases... Elle au¬
rait trouvé d'autres mots...
Son exaltation maladive inquiéta le profes¬

seur Léonard. _

— Ne vous emportez pas, Leroy... Supportez
ce nouveau malheur avec oourage...
— Je vous répète que ce n'est pas Marion qui

a écrit cela 1... . .

— C'est possible... J'ai a Woodland un ami
très cher, dont vous m'avez souvent entendu
parler...
— Duvai ?... lit Leroy.
—Oui... C'est un de vos compatriotes, un

Français comme vous... Il a poussé fort loin
ses études psychiques... Peut-être pourra-t-u
nous servir...

,,

Leroy obiecta que ce n'était pas 1 heure de se
présenter chez les gens. Mais Léonard ayant
affirmé que Duvai était extrêmement serviahle
et qu'il travaillait surtout la nuit, le jeune hom-

ihis tard, ils sonnaient chez le

qui
me accepta.
Dix minutes pb

savant nsvchàtre français.

Ils n'attendirent pas longtemps. Duvai lui-même vint leur ouvrir la porte.
— Soyez les bienvenus, leur dit-il sans témoL

gner de surprise. Je vous attendais.
— nous nous attendiez?... fit Léonard, incré¬dule.
Il y a quelques instants, j'étais devant mon
areil... Il m'a annoncé votre visite pro-

llaine.
— C'est extraordinaire !...
Duvai s'inclina modestement-.
— J'ai apporté quelques petits perfectionne¬ments à la glace... Maintenant, la sensibilité

est parfaite...
Leroy écoutait sans comprendre. U savait

que Duvai avait inventé un appareil enregis¬treur de la pensée, mais il n'avait jamais vu
cet appareil, que le savant ne consentait pas

ige sur son visage émacié. Ses
longs cheveux grisonnants étaient rejetés en
arrière. Il avait des yeux admirables, pro¬
fonds et flairs, des yeux qui ne devaient
jamais mentir.

— Qu'est-ce qui vous amène ? demandait Du¬
vai à son vieil ami.

— Une histoire assez tragique...
Et, ne négligeant aucun détail, l'arcliéol<fgua

raconta toute l'aventure de Marion Sa gel ef
de Leroy.

(A suivre.;

Ce feuilleton est le cinquième du oniième épL
soda, « L'appareil enregistreur de la pensée »,
qui sera projeté dans tous les grands cinémas
\ 4e la région d partir, du vendredi i, avril
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AU SÉNAT
ôa commence k.àscossioo

w les douzièmes provisoires
Paris, 30 mars,

ia séance est ouverte à, ein<j heures un
jonart. sous la présidence 6e M. Antonin
|D<ihos'.
! M. Kîotz, ministre des finances, dépose
3e projet concernant les douzièmes provi-
fe»lî®3 pour le deuxième trimestre de 1319,
Srrue la Chambre a achevé de voter -au cours
jjde la nuit précédente.

CREDITS ADDITIONNELS
On discute d'abord le projet .portant ou-

'

rture de crédits additionnels relatifs aux
vices civils. La commission des finances
tifle la majeure partie des chiffres de la

hambre. Pour un certain nombre d'autres,
ille propose des réductions que le gouver¬
nement accepte. Sur quelques points seule¬
ment il y a désacoord, en particulier sur le
ahapitre des dépenses relatives aux éta-
àksements de l'artillerie.
Une discussion assez serrée s'engage entre
ff. Loucheur, ministre de la reconstitution
ndustrielle, et le rapporteur.
M. Loucheur demande le rétablissement

500,000 fr. dont la commission voudrait
einuer les crédits. Il fait remarquer qu'il
rit impolitique de livrer au chômage une

»artie des ouvriers employés pendant la
""erre dans ces établissements, alors qu'ils

□.vent, être employés de la façon la plus
Kle : réparations des wagons, fabrication
camions pour les régions libérées, cons-
□ction de machines, telles que machines

. coudre et à écrire, que nos industries ne se
«déclarent pas en mesure de fabriquer et
nue nous serions alors obligés d'importer.
■"La commission se rend à ces raisons et

crédit est rétabli dans son intégralité.
t L'ensemble des crédits, qui s'élèvent à 603
Snillions, est adopté à l'unanimité.
F On s'ajourne à lundi deux heures pour la
jgiscussion des crédits des douzièmes pro¬
visoires.

' La séance est levée.
«

S^e scrutin de l'amendementRenaudd
'! ' Paris, 30 mars.— Voici le scrutin rectifié sur
l'amendement présenté samedi soir à la Cham-
®re par M. Renaudel à l'article premier du pro¬
jet de loi portant ouverture de crédits provi¬
soires applicables aux dépenses militaires du
fieuxième trimestre de 1919.
t Par cet amendement, M. Renaudel deman-
Hait une réduction de 10 millions sur les cré¬
dits de la guerre, et cela pour mettre la Cham-
jbre en demeure de se prononcer sur i'interven-
jtion des troupes françaises en Russie. Le gou¬vernement avait posé ia question de confiance.
.'Le scrutin a donné les résultats suivants s«

t Nombre de votants, 471; majorité absolue,
£36.
Pour l'adoption 121; contre 350.
La Chambre des députés n'a pas adopté.
Ont voté pour : MM. Aeambray, Albert, Tho-
aas, Aldy. Alex. Blanc, Aubriot, Auriol.
Barabant. Barthe, Basly, Bedouce, Belin-
luiér, Bergoon, Louis Bernard. Berthon, Be-
oulle, Jean Bon, Bouveri, Bracke, Bras. Bre-
ûer, Théo Bretin (Saône-et-Loire), Brizon.
trunot (Seine), Buisset.
Cabrol, Cachin (Seine), Cadonat, Cadot,
lamelle, Cazascus, Chavoix, Claussat, Con-

joevet.
Dalbiez, Déguisé, Dejeante, Delory, Demou.

Îin, Deshayes, Doizy, Drivet, Dumont (Indre),lurafour, Dumas (Cher).
Ellen-Prévot.
Faure, Fayolle, Fcurment, François Four-

Mer.
\ Caston Treigneier (Creuse), Giray (Isère),
iGodart (Rhône), Goude (Finistère), Groussier.
JGiïichard.
Jean Hennessy, Hubert Rouger.
Inghels.

. Jean Longuet, Jobert, Joubert-Peyrot, Ju-
^et, Jugy.
; Lafont (Loire), Lagrosillière, Lajarige, Ixi-
toendin, Lauche, Laurent (Nièvre), "Lavai,
Leboy, Lecointe, François Lefehvre (Nord),
(Levasseur, Lissac, Locquin, Loup.
! Maître, Manus, Margaine, Mauger, Mave-
fas Mélin, Mistral, Morin, Moutet.
j Nadi, Navarre, Nectoux.
t Parvy, Patirreau-Baroimet, Paul Constans
Paul Menier, Perrier, Pbilbois, Pierre Ra-
kneil, Pierre Robert, Poucet, Pouzet, Presse-
jmane.
î Raffïn-Dugens. Raghoboom, Reboul, Renau¬
del, Ringuier, Rognon, Roux-Costadau, Ro-

, Safiin, Salumbier, Sembat, Sixte-Quenin.
i Thivier.

■ Valette. Valière. Varenne. Veber, Vigne,
JV'iollette, Voilin. Voillot.
N'ont pas pris part au vote : Albert - Grodet,

©orrel, Breton, Caiilaux. Defosse, Deschanel,
Franklin-Bouillon, Jacquier, Labroue, Léme-
ry, Loustalot, Damour, Sorre, Thierry-Gazes,
(Tournai).
Absents par congé : Bonnevay, Bosquette.

pouisson, Çhaulin-Seryinière, Compère-Morel,
Cosnier, Coûtant, Dalimier, Daniel- Vincent
i(Nord). marquis de Dion. Dior. Even. Frin¬
gant, Galli, Girard, Goniaux, Guesde, Guis-
Tain, de Kerguézec, Laporte, Lasies, Legros,
Lenoir, Mahieu, Malvy Maurice Binder,"MiI-
(erand, de Monzie. Noulens. Pascaud, Pas-
kuel, Perreau. Pradier, Ponsot, Puech. Rêvilie.
gobie. Rochereau, Sarraut, Schmidt, Sibuet.
(Tiseier
Les nombres annoncés en séance avaient

lie dê : nombre de votants, 493; majorité ab¬
solue. 247; pour l'adoption. 131; contre, 382:
«nais, après vérification, ces nombres ont été
Rectifiés conformément à la liste de scrutin
pi-dessus.

BORDEAUX
î

Il y a un an
1W AVRIL 1918

Jj.i bataille se poursuit sur le front de la
Somme. Les troupes franco-britanniques
ont repris Hangard-en-Santarre.

«

Corps de santé de la marine
sont promus dans les corps de santé de la

marine :

Au grade de médecin en chef de ire classe
M. ïvOUI.
Au gTade de médecin en chef de 3e classe,

M. Renault.
Au grade de médecin principal. M. Manine

Hidou.
Au grade de médecin de ire classe, M. Gh<a-

biron.

EtaWâîajor
Le capitaine Bonnet, du 144e régiment d'in¬

fanterie, de l'état-major de la ise région est
détaché à l'é)tat-îmajor des subdivisions de
Grenoble et Romans.

Médaille militaire
Sont inscrits au tableau de la médaille mi¬

litaire • Milleau. Jacquereau, Chaigneau sol¬
dats au 57e régiment d'infanterie; Brosseau
soldat au 144e régiment d'infanterie: Orain'
solejat au 159e régiment d'Infanterie; Enaul-
taut, aspirant au 5Se d'artillerie.

*

L'impôt sur îe revenu
Une procession de contribuables a défilé

aujourd'hui samedi dans les bureaux de la
mairie, en quête de formules de l'impôt sur
le revenu. Invariablement, fi leur a été ré¬
pondu que le stock de ces formules était
épuisé. Il semble que l'administration des
contributions directes aurait dû prévoirl'abondance de ces demandes, attendu que

, MUiLOdX ULC 1 LUX*
pôt sur le revenu de. la mairie. Elle a négli¬
gé ce simple détail. Il ne faudra pas qu'elle
s etonoe trop ensuite qu'un si grand nombre
de contribuables aient négligé à leur tour defaire leur déclaration, dans l'impossibilité où
ils ont été mis de la rédiger par sa faute.

*

Obsèques de M. Charles Gaden
Lundi matin, à dix heures, ont été célé¬

brées les obsèques de M. Charles Gaden,
ancien conseiller municipal et adjoint an
maire de Bordeaux, dont nous avons annon-

la
. fjans une précédente édition.

du
res,
rue Judaïque.
La levée du corps a été faite en présence

de la famille et ae nombreuses notabilités
bordelaises appartenant au mande du com¬
merce, de l'industrie et des lettres.
Toutes les Sociétés dont était membre M.

Charles Gaden avaient envoyé des déléga¬
tions; le Conseil municipal de Bordeaux
était représenté par MM. Gruet. maire, et
le docteur Arnozan, adjoint.
Suivi de l'assistance, le cercueil a été

porté devant le caveau, où, après un élogedu défunt prononcé par le ministre protes¬
tant, a eu lieu l'inhumation.
Aucun autre discours n'a été prononcé.

Ravitaillement civil
Vente d'teujs mirés, earottes, oignons

et topinambours par la municipalité
Mardi 1er avril, la municipalité fera vendre

des œufs mirés, des carottes, des oignons et
des topinambours sur les marchés ci-après :
Capucins, Grand-Marché, marché de Lerme,

marché des Ghartrorrs marché Amédée-Lar-
rieu et marché Saint-Martial.
Les prix et les heures de vente ne sont pas

modifiés.
Pommes de terre

Le même jour, dams l'après-midi, des pom¬
mes de terre seront mises en vente au Grand-
Marché, au marché des Grands-Hommes, au
marché de la place Amédée-Larrieu, au prix
de o fr. 32 le kilo et à raison de 5 kilos par m é¬
nage, soit i fr.CC.
Il ne sera pas rendu de monnaie.

La Conférence de la pais
Une mise en demeure

à l'Allemagne
Paris, 30 mars. — Le «New-York Herald»

prétend savoir que le Conseil des Quatre a
approuvé (a proposition du maréchal Foch
d'adresser aux Allemands une mise en demeu¬
re catégorique au sujet de l'incident de Dant-
eig.
Paris, 30 mars. — Les gouvernements alliés

et associés paraissent avoir décidé de passer
outre aux objections allemandes et d'imposer
au besoin par la force le débarquement des
Xroupes polonaises à Dantzig.
Toutefois, cette, opération n'impliquerait pas

nécessairement dans leur-pensée le rattache¬
ment de Dantzig à la Pologne. En ce qui con¬
cerne la question de la frontière polonaise, les
gouvernements alliés semblent incliner à créer
autour de Dantzig un Etat neutre, de façon à
Bviter le rattachement de cette partie de la
tôte soit à l'Allemagne, soit à la Pologne.

Le ravitaillement de l'Allemagne
Bàle, 30 mars. — On télégraphie de Ham-

tiourg ;
« Jeudi après-midi, est entré dans le port

im second vapeur américain chargé de 2,600
tonnes de- céréales. »

GENÈVE
siège de la Ligue des Nations

'

Paris, 30 mars. — Le comité spécial nom-
tna pour faire- choi:: de la ville où se réu¬
nira la Ligue des nations a pris hier après-
midi une décision qui n'a pas été rendue
publique. On croit généralement cependant
pue Genève a été choisie, car les préféren¬
ces des Américains vont à cette ville plu¬
tôt, qu'à Bruxelles ou à toute autre.
( On annoncera cette décision à la prochai¬
ne session plénière.

5 — —

La journée de huit heures
Parts, 30 mars. — Au cours de multiples

Téunions tenues ce matin à la Bourse du
travail, des ouvriers de différents corps
d'Etat : selliers, voiture, aviation, monteurs,
électriciens, travailleurs municipaux, etc.,
ont réclamé l'adoption de la journée de huit
heures et se sont déclarés prêts à marcher
unis le 1er mai prochain pour obtenir le
vote de cette réforme.

C'est gai le Frizitemps l
Samedi, la journée fut relativement belle.

Dimanche, nous eûmes les giboulées d'avril...
en avance par conséquent ae quelques jours.
Le vent soufflait à décorner tous les ruminants
de la terre. On ne comptait plus les parapluies
retournés qui gisaient lamentablement sur les
trottoirs et dans les caniveaux.
Lundi, nous avons eu une des plus mau¬

vaises journées d'hiver. La neige fondue est
tombée durant une grande partie de la mati¬
née. Les chaussées étaient transformées en
marécages. Le froid était glacial. On se souf¬
flait dans les doigts pour ee réchauffer. On bat¬
tait la semelle dans les tramways et les véhi¬
cules de toutes sortes. Quel temps ! C'était l'ex¬
clamation générale. Et. pendant que les uns
pensaient à la récolte des petits pois qui pour¬
rait être compromise, les autres songeaient
aux arbres fruitiers qui vont souffrir égale¬
ment de la rigueur do la température.
De tous côtés, d'ailleurs, on n'entendait, que

dos pronostics fâcheux; espérons qu'ils ne se
réaliseront pas.
Quoi qu'il en soit, faisons cette constatation

peu banale vraiment : il gelait à la fin de l'au¬
tomne 1918. Il a plu durant presque tout l'hi¬
ver. Il neige au printemps.
Comme on dit à l'Académie, « c'est la pa¬

gaille ! »

2.es dernières conférences
de la mission Rockefeller

Du lundi 3l mars au 9 avril 1059, la se divi¬
sion d'éducation, du la commission, de préser¬
vation contre la tuberculose, donnera une der¬
nière série de conférences et de causeries, tant
clans les établissements industriels de la viile
que dans les écoles et patronages de la péri¬
phérie.
Parmi ces réunions, il faut noter celle du 3

avril après-midi à l'Athénée municipal, réser¬
vée aux écoles libres, sous la présidence d'hon¬
neur de M. le vicaire général Lalande.
Ensuite, ls réunion du samedi 5 avril, ré¬

servée aux adheirents ouvriers de la Bourse
du travail et qui aura Heu dans la grande sal¬
le de l'Athénée municipal à S h. 30 du soir,
sous la .présidence de M. Bardy, secrétaire.
Le dimanche 6 avril, à 16 h. 30, les catholi¬

ques de la paroisse de La Bastide se trouve¬
ront groupés rue Pau 1-Canaelle, pour entendre
les conseils utiles d'une croisade contre le ter¬
rible fléau.
Le mardi 8 avril, c'est le Bouseat qui rece¬

vra la visite de la mission Rockefelier; là se
succéderont deux séances sous la présidence
respective de M. G-rossard, maire, et de Mme
la générale Oudard. Ces conférences ont été
fixées le mardi, à 20 h. 30, aux écoles laïques,
et le mercredi également, h 20 h. 30.
La mission Rockefelier nous prie instamment

de faire entendre au public bordelais qu'elle
n'a jamais tenu les propos que certaines inter¬
prétations malveillantes tendraient à lui prê¬
ter. Jamais, n'est entré dans son programme
de lutte strictement antituberculeuse, de lut¬
ter contre le vin, mais c'est contre l'alcoolis¬
me et contre ce fléau seul dans ses rapports
indéniables avec la tuberculose que ses confé¬
renciers luttent avec trop de raison:
En ce qui concerne la lutte si urgente contre

les taudis des mesures radicales telles que le
feu né furent jamais indiquées non plus, mais
une stricte application (les règlements sani¬
taires existants aussi bien en France qu'en
Amérique.

La prorogation des échéances
des mobilisés et démobilisés

Paris, 30 mars. — I,e « Journal officiel »
mblie un décret étendant pour trois mois,
es bénéfices de la prorogation dos échéan¬
tes aux mobilisés et aux démobilisés qui
:oïhbent sous l'application de la loi du 36
juillet 1913, modifiant et complétant les dis-
aositions de la loi du 5 août 1914 en ce qui
lonccrne l'exception des mobilisés et quelle
que soit la date de leur démobilisation.

Cercle ialernatieaal des étadients et étudiantes
des nations alliées et amies de la France
53, rue des Trois-Conils

Sous les auspices du Cercle international des
étudiants et .des étudiantes, sera donné le jeu¬
di 10 avril courant, à 3 heures de l'après-midi,
à la salle Franklin, 21. rue Vauhan, .un'con¬
cert, avec le concours d'artistes aimés du pu¬
blic bordelais. Mme et M. Louis Rosoor, Mlles
Marthe O'Reyé et Jeanne Marix, M. Foix et M.
Edmend - Bonnal forment l'incomparable dis¬
tribution d'un programme hors de pair.
Cartes d'entrées chez les principaux mar¬

chands de musique et au siège social du Cer¬
cle. 53, rue des Trois-Conils, de 17 heures à 19
■heuires. Prix des places : de 6 fr. à 3 fr., avec
réduction de 50 % à tous les membres du Cer¬
cle sur présentation de leur carte. On loue
sans augmentation de prix, chez Bermond. 9,
rue Sainte-Catherine.

i'iiwii m iinnnmin'niiiir

Ce n'est pas du cinéma !
Pendant la représentation d'un film sen¬

sationnel dans un cinéma, M. Henri Desma¬
rais, marin, a été victime d'un habile filou,
qtii lui a soustrait son portefeuille conte¬
nant une centaine de francs.

l'épuration de Bordeaux
Au cours d'une rafle, plusieurs femmes de

mauvaise vie, et deux individus suspects
ont été conduits à la Permanence et gardés
pour examen de leur situation.

i LA VIE SPORTIVE
-NAAAA-

MATGHES OFFICIELS DE RUGBY

L agression de la rse Goavba
Mme Jeanne Gleyroux, la logeuse de la

rue Gouvion, qui fut victime (l'une tenta¬
tive criminelle, est actuellement dans un
état aussi satisfaisant que possible. Elle a
précisé les circonstances dans lesquelles elle
lut assaillie.
D'autre part, elle V fourni des renseigne-

iijet de soin agresseur.
concordent, paraît-il,

à6- l'individu qui, ces
t tans une maison de
ttka, dans le couloir,

rdxe connaissance

ments précieux au
Ces renseignemen-
avec ceux donnés
jours derniers, «r
la rue Belleville,
■une jeune fille et 'b-'

quant sur bouche un mou-en lui ai. _ )
Choix imbibé de chloroforme. Après quoi,
l'individu était entré chez les parents de la
jeune fille — lesquels étaient sortis — et il
y avait soustrait une cassette renfermant
plus de mille francs.
L'audacieux personnage serait un « soli¬

taire » ; la police désigne ainsi les malfai¬
teurs qui opèrent sans comparses. On court
moins le risque d'être découvert, et il n'y a
pas lieu de partager le butin.
S'il avait pu étourdir la logeuse de la rue

Gouvion, le solitaire en question aurait pu,
tout comme dans la rue Belleville ou même
dams la rue de Cursol, s'emparer du magot
de Mme Gleyroux. Il est heureux, consta¬
tons-le une fois de plus, que cette dame ait
pu crier et attirer ainsi l'attention des voi¬
sins. Ceux-ci mirent l'agresseur en fuite. A
la Sûreté de l'arrêter.
La Sûreté se doit, d'ailleurs, de mettre un.

terme aux forfaits dont notre vilfe est, hé¬
las I trop souvent le théâtre.

La finale de la Coupe de
se jouera entre Rayonnais et Tarhak

- «

»

Les Baycnnais éliminent les Bordelais par 13 points à zéro
Les Tarbais se débarrassent des Biterrois par 25 points à 5

Les Rayonnais battent les Bordelais
(De notre envoyé spécial)

C'était bien le sranifiliatck. La foule, la
grande fouie avait donné. Tout le pays basque
sportif était là. Et aussi le Bêarn, les Landes
et la Gironde. Brennus était venu présider
la cérémonie. Il avait poussé le souci dè l'or¬
ganisation jusqu'à commander un soleil, un
peu pâle, du reste. Et c'est dans un décor de
•fête que l'arbitre, M. Gondo-uin, siffla le coup
d'envoi, à 15 heures.
Bayonne avait mobilisé la plus forte équipe

qui ait jamais défendu les couleurs bleu et
blanc depuis la guerre. La voici :
Arrière ; Roê; trois-quarts : Pardo, Etche-

parre, Gueraçague, Etchegaray; demis : Lan-
drièu, Erriçarret; avants : Fernand Forgues
(cap.), Frank Holl, Laurent., Andia, Artigueton-
gue, Lozano, Saubton, .Vigneau,
Les rouges avaient dû replâtrer le team, où

quelques-uns des récents éclopés tenaient en¬
core leur place. Voici comment se présenta l'é¬
quipe sabeciste >
Arriéré : Mazarico; trois-quarts s Loubatié,

Lar
Les drapeaux de touche sont tenus par Abeî

Guichemerre, pour la Côte Basque, et M. Ga-
bert, pour la Côte d Argent.
Bayonne a le coup (renvoi, et sur une ré-

L'affaire de îa rue de Galles
MORT DE LA ViCTiME

Nous avons relaté dans un précédent nu¬
méro qu'un Italien, frappé d'une dizaine de
coups de couteau, et trouvé étendu sur un
trottoir de la rue de Galles, avait été trams- >

porté à l'hôpital Saint-André. Le malheu- j
reux a succombé dimanche soir dans cet
établissement aux suites de ses graves bles- :
sures.
L'enquête ouverte n'a pas permis encore j

d'établir l'identité ae cet Italien; on ne
sait pas davantage s'il a été assailli ou s'il
s'est battu. On se rappelle que les agents
Goudin et Testut ramassèrent, rue Laterra- !
de, devant la maison portant le numéro 3,
un pardessus, un chapeau mou et une cas¬
quette. On incline à croire que l'Italien se
prit de querelle à la sortie d'un débit avec
un inconnu. Il dut ôter son pardessus pour
se défendre plus commodément, mais ayant
vu briller dans les mains de son adversaire
la lame d'un couteau, il dut se sauver dans
la rue de Galles, où l'autre le rejoignit et
le frappa avec une sauvagerie inouïe. Dans
leur course, les deux hommes perdirent
l'un son drapeau, l'autre sa casquette, et
le propriétaire de celle-ci, l'agresseur, n'eut,
le coup fait, que la pensée de détaler.
Le scène sanglante — qu'elle se soit dé¬

roulée comme nous veinons de le rapporter
ou d'une autre manière — n'a eu aucun té¬
moin. Il sera difficile dans ces conditions de
découvrir le meurtrier.
Le pardessus, le chapeau filou et la cas¬

quette sont déposés au commissariat du 6e
arrondissement. Les amis que pouvait avoir
l'Italien pourront aller reconnaître les deux
articles appartenant à celui-ci. Peut-être
pourront-ils en même temps fournir quel¬
que indication à la police. C'est à souhaiter.
— -a»

Observatoire de la Maison Xiarghi
Du SI mars.

plique de Lopez, Pardo reçoit et attaque, mais
Bonnet le fauche au passage.—_ t. -j. _

Heures

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maximadu jour...

Ther»

1.0
3.0
4.0
5.0

Bars»

766.5
766.5

Ctei

Neige.
Pluvieux

Venta

N.-E.
Est.

CHRONIQUE MARITIME

Le paquebot ® Chicago s, parti de New-Vork
le 20 mars, à destination de Bordeaux (via
Philadelphie, pour charbonner), a été signalé
passé' au large des Açores le 28 oouranf.

.»

COTRRISR DK MAROC

Départ du « Fi^uig »

Le paquebot « Figulg », commandant Simon,
affrété par la Cie Générale Transatlantique,
qui avait embarqué ses passagers dimanche
après-midi, a quitté Bordeaux lundi, à trois
heures, à destination de Casablanca et Ma-
zagan.
II y avait à bo-rd 210 passagers de cabine et

500 soldats, dont deux compagnies du génie
et des isolés volontaires de différents régl-

drement des nouveaux contingents de tirail¬
leurs marocains.
Parmi les passagers de cabine, citons un

groupe de notables commerçants marocains,
qui viennent de visiter la Foire de Lyon. Us
visitèrent ensuite Paris et) quelques filles
d'Alsace-Lorralne. A colmar, ces notables fu¬
rent reçus par le général Gouraud; à Nancy,
par le général Hirschauer.
A Pans, ils ont été reçus m

des affaires étrangères. Les délégués marocains
>ar M. le ministre

emportent de leur voyage d'étude une im¬
pression qui ne peut que nous être très favo¬
rable et qui portera ses. fruits auprès de leurs
compatriotes.
C'est sur l'initiative du général Lyautey que,

dans un but politique et commercial, ce groupe
de notables marocains avait été clonvié à
venir en France afin de se rendre compte des
progrès et du développement considérable de
nos diverses industries.
M. Lemaire, contrôleur civil à la résidence,

avait été chargé de les accompagner. Arrivés
samedi soir à Bordeaux, les Marocains n'ont
pu visiter notre ville, à raison du mauvais
temps. M. Lemaire, après avoir assisté à leur
embarquement, s'est rendu à Paris, otï il
était raprelé par le ministre des affaires étran¬
gères.
Les huit délégués que le général Lyautey

avait désignés pour cette mission, sont ; Abbas
el Aoiï, de Rabat; Mohamed ben Djellouni, de
Casablanca; Iladj Abdesselam Lalibou, et Mo¬
hamed Marrakché, de Fez; Abderrahmar el
Haouari, de Safi: Ahmed Chraïbidé, de Ma-
•/.agan; Larbi Tazi, do Mieknès, et F,1 Hadi ben
Mohamed Bon Zian, de Marrakech. Un seul
rte ces notables était déjà venu en France
auparavant.
Au cours de ce voyage, les délégués maro¬

cains ont eu l'occasion d'entrer en relation
avec de grands industriels parisiens et bor¬
delais.

Assaini et volé
M. Fortuné Lauriol, représentant de.com¬

merce, 80, cours de l'Argonne, regagnait sort
domicile, dimanche soir, vers minuit, lors:
que, passant rue Lacornée, il fut attaqué
jjar trois individus, dont un militaire. Après
avoir été renversé et frappé à coups de poing
et de pied, M. Lauriol fut débarrassé de son
portefeuille, renfermant 930 fr„ son livret
militaire et divers papiers. Leur ooup fait,
les agresseurs s'empressèrent de détaler.

CE LANCEMENT DU « TROUPIER »

Samedi 29 courant, aux Ateliers et Chan¬
tiers maritimes du Sud-Ouest, sur la rive gau¬
che, a eu lieu le lancement du dragueur de
mines à pétrole «Troupier», construit pour le
compte de la marine nationale, en partie équi¬
pé, et dont les caractéristiques principales
^ont s Longueur sur tout, 57 m. G); largeur
hors tout. 7 m. 84; creux sur tond de carène,
4 m. 285. A sept heures et demie, à l'heure du
flot, l'opération s'est très heureusement dérou¬
lée, sous la surveillance de M. Mac-Geachie,
directeur technique, entouré de ses collabora¬
teurs et de son personnel.
M. Charles Dumont, ancien ministre da la

marine; M. Jean Stem, administrateur délé¬
gué; MM. Paul Carde, Dreux, Georges Tour-
nier, administrateurs, assistaient au lance¬
ment; M. Chabeau, lieutenant, du port, assu¬
rait la police de la rade, à bord de l'« Argus ».
Une-visite dans las chantiers, en ce moment

en pleine production, nous a permis 'de cons¬
tater leur magnifique organisation. Six unités
sont en chantier; des dispositions sont prises
pour de nouvelles constructions de navires de
fort tonnage, allant jusqu'à 7.000 tonnes. Et
nous sommes heureux d'applaudir à l'impul¬
sion rapide de cette puissante industrie dans
notre domaine maritime.

MARCHE DES FRETS
LONDRES, 29 mars. -- Il y a une forte de¬

mande de tonnage sur le marché,,et les cours
sont très fermes. , ,

Dans le secteur de l'Amérique du Nord, la
demande continue bonne à destination de
l'Atlantique français, pour lequel on continue
à coter la sb. par quarter. Pour les grains, les
steamers libres trouvent dans ce seoteur un
marché facile aussi bien pour les grains que
pour les chargements de café à destination
d'Anvers à 250 sh.. pour chargement prompt.
L'Extrême-Orient est calme. On cote 150 sh.

de Saigon et 170 sh. de la côte de Madras pour
Marseille. En « time-charter ». le marché reste
aussi actif que précédemment. On a affrété
deux grands steamers pour douze mois a
22 sh.
Dans les ports anglais, les affaires sont très

limitées. On a affrété de Cardiff pour La Ro¬
chelle un vapeur neutre à 48 sh. 6.

potmo ' Ci JU.ttZ.at ACAA

e dégager très lofa.
Le Sabec domine, quoique ne contrôlant ja¬

mais le ballon en mêlée; Lahitte et Blraben
s'emploient utilement à étouffer les tentatives
de départ adverses et des ranges sont toujours
sur les buts bayonnais. A noter une. longue
passe à Loubatié, qui échoue très près en tou¬
che. Enfin, une bonne touche dégage Bayon¬
ne.
Un joli départ bayonnais, émaillé de trois

en-avaats, échoue en touche et, après belle
touche de Roë, superbe départ des lignes arriè¬
res basques dut échoue sur un en-avant.
Sur une mêlée favorable, le ballon est reçu

par Landrîeu qui. au lieu de servir ses hom¬
mes démarqués, tente en vain le drop-goal.
Bayonne contrôle toujours le ballon et les

attaques se succèdent, parsemées de petits
hors-jeu et de petits en-avants que l'arbitre
ne peut toujours apercevoir.
Sur un admirable départ en feintes après

mêlée favorable, un essai est marqué au coin
pour l'Aviron, après un quart d'heure de jeu,
par Etchegaray.
Une série de coups francs pénalise les fautes

bayonnaises.
Enfin, un départ des lignes arriéres rou¬

ges les amène en touche avec un gain de 40
mètres. Bordeaux semble se réveiller. Le jeu
est mené en quatrième accélérée. Mais rien n'a¬
boutit. Et la mi-temps est sifflée dar.s les 40
mètres bordelais avec 3 points à l'actif de
Bayonne.
Dès la reprise, une charge en feintes de

Pardo, sur service après mêlée, va à un che¬
veu de l'essai, Loubatié expédiant le porteur
an touche.
Gueraçague passe â l'arrière et RoS prend

sa place au centre. L'allant de la ligné s'en
rèssent.
Forgues part et fonce, mais commet la faute

de pousser exagérément son action person¬
nelle; il se fait naturellement plaquer.
Sur un beau départ aux pieds des avants

rouges, le pack talonne et Lahitte ouvre' loin,
sur Loubatié qui rate une belle occasion, pas¬
sant à toute volée à l'aile opposée au lieu
de servir son oentre tout près ou bien de ten¬
ter un redressement d'attaque.
Puis, départ très vite et Roé fait le trou.

Loubatié et Beau sauvent, de justesse.
Bayonne est très près des buts rouges. RoS

rate un but sur coup franc, bien placé pour¬
tant.
Forgues joue comme un lion, tâte baissée, .

: crinière au vent, mais il veut trop garder sa
part.
Bayonne attaque grâce à la supériorité de

-,eon talonnage, mais la défense bôrdeîaise, fa¬
rouche, étouffe tout.
Cependant, sur un nouveau service dTïrri-

çarret, Roë reçoit et file; Mazarico le descend,
rudement; le Gallois roule et marque un es¬
sai Irrégulier, la règle ordonnant de iouer le
ballon au pied. Roë le couronne d'un but ma¬
gistral, botté du coin. Bayonne mène par
8 points.
Et, tout aussitôt Erriçarret prend à la mê¬

lée, crochète, feinte et passe au bon moment,
mais Mazarico fauche le porteur. Ouf 1
■ Nouveau départ éblouissant des Basques;
les passes se succèdent et l'essai est marqué
.par Etcheparre,"ramassant à terre et fonçant
au centre, permettant à Roë de réussir le but.
Bayonne mène avec 13 points.
Nouveau départ. Loubatié glisse et l'essai

chauffe. Un coup l'ranc pour Bayonne, en
face des poteaux bordelais, est râte.
Les bleu et blanc dominent nettement., par¬

tent sans cesse à l'attaque, et il faut l'héroïque
défense des Bordelais pour éviter une plus
lourde défaite.
Un sursaut d'énergie des avants rouges les

ramène dans le camp bayonnais. Mais il n'y
a plus rien â espérer.
Gohdouin siffle la fin des hostilités au centre.
De vibrantes acclamations saluent le triom¬

phe des Bavonnais, les voix et les bravos bor¬
delais se mêlent, très sportivement, à ceux
des Basques.
On fête le succès d'une belle équipe, la

meilleure. Et la pluie, impatiente, se hâte d ar¬
roser la victoire des Bayonnais. '
Victoire nette, très régulière, très méritée,

et qui est bien l'affirmation de l'écart de classe
qui séparait les deux teams dimanche.
Car il est indéniable que le quinzo des rou¬

ges a été inférieur à l'équipe bayonnaise. La
fameuse ligne des forwards a été battûe dans
toutes les phases du jeu, et de loin, surtout en
mêlée et dans le jeu ouvert. On ne peut lui
en tenir rigueur si l'on songe que le pack a
supporté depuis quinze jours tout le poids de
combats acharnés, épuisants. Le ressort n'a
pu agir, on le conçoit, avec la même force. Ji
est des efforts impossibles, même aux plus vail¬
lants.
Handicapés par la fatigue consécutive aux

prodiges d'énergie qui leur furent imposés, fié-?
tat peu brillant de quelques éclopés. les avants,-
rouges firent tout ce qu'ils purent. Mais ils ne
furent pas ce qu'ils ont été.
Les bleu et blanc, au contraire n'ont jamais

fourni une plus belle partie que dimanche. En¬
levés par Forgues — un peu trop personnel,
pourtant — les forwards ont donné de bout en
bout avec cœur. Continuellement maîtres de la-
mêlée grâce au parfait équilibrage et au talent
tout à mit remarquable de Saubion, ils ont per¬
mis à Erriçarret de fournir un jeu très bril¬
lant, très efficace, malgré la présence en face
de Lahitte, qui sortit une partie admirable en
défense et sut profiter en grand joueur des
trois seules occasions que sa mêlée lui fournit
d'attaquer. Il fut extrêmement précieux à son
équipe.
Son < amarade Biraben fut, lui aussi, parfait.

Mais son rôle se borna à quelques tentatives
de départ qui auraient mérité mieux.
Le jeune Landrieu, pourtant beaucoup plus

favorisé, ne fut pas aussi remarquable. A côté
de fort jolies choses, il commit quelqu-es fau¬
tes et attend la passe sur place, ne permet¬
tant pas aux départs de ses trois-quarts tout
l'élan désirable.
La division d'attaque des Bayonnais fut au¬

trement dangereuse dès que Roê y reprit sa
place au centre. Tous y sont adroits, mais
Roë seul fonce .vraiment droit. L'autre centre,
Etcheparre, est un peu lent et coince souvent
son ailier sur la touche.
Les deux ailiers sont rapides, mais ils avaient

affaire à deux zébrés aussi.
Lopez fut très courageux et eut de bons dé¬

gagements, et Loubatié se dépensa avec beau¬
coup d'énergie. 11 eut quelques départs extrê-

oppqsée procédait d'une bonne idée tactique
que le vent est venu contrarier.
Guyon et Beau firent de leur mieux devant

las avalanches adverses.
Mazarieo fut plus heureux aux dégagements

en touche et fut parfait sur le ballon comme
sur l'homme. Aucun des trois essais ne peut
lui être imputable, et celui de Roé eût été sau-
,yé si Gondouin avait pu apprécier la faute dû
Gallois, plaqué avant la ligne des bute et rou¬
lant au lieu de mettre le ballon à terre.
On ne peut reprocher cette unique erreur à

l'excellent Gondouin qui fut un referee impec¬
cable, très écouté et très applaudi.
Aussi bien cet essai irrégulier n'a pas faus¬

sé le résultat. Par contre, peut-être l'essai
« loupé » du Sabec aurait pu modifier la phy¬
sionomie de la partie. Mais, en tout état de
cause, l'équipe rouge n'était pas en état, di¬
manche, de triompher sur sa réelle valeur du
brillant team basque.EHes'estinclinéetrèsspor-
tivement. J'ajoute que sa défaite ne la diminue
pas, étant données, surtout, les circonstances
atténuantes qui militent en faveur de cette
équipe, dont le mérite n'est pas mince de n'a¬
voir succombé qu'en demi-finale — et devant
des Bayonnaie ! — pour la première fois au elle
était parvenue à sa qualifier pour la compéti¬
tion nationale.

L'équipe victorieuse a brillamment soutenu
la gloriense réputation de ses aînées—si cruel¬
lement meurtries. Elle est capable, avec une
dernière mise au point, de reconquérir le tro¬
phée qu'avec tant, de vaillants disparus
Forgues lui avait offert en 1IH3... si Tarbes le
PermeT' !

René HERBERT.

Les Tarbais battent les Biterrois

Dimanche, devant une affluence considéra¬
ble. s'es' disputé le match qui mettait aux
prises, en demi-finale de la Coupe de l'Espé¬
rance. le Stade Tarbais et l'Association Spor¬
tive Biterroise. Le S. T., grand favori, a éli¬
miné les champions du Languedoc par 25
points (7 essais, 2 buts) à 5 points (1 essai, 1
DUt).
Le coup, d'envol est sifflé à trois heures par

M. Cazala, arbitre officiel. Le jeu se cantonne
immédiatement dans le camp bltterrois.
Tarbes qui a constamment le bail en mêlée,

ouvre à outrance, mais rien ne passe.
Béziers part en dribbling; Mandret arrête

bien, fait la passe aux trois-quarts, et c'est
l'essai classique marqué par Cayrefourc; il
n'est pas transformé
Peu après, sur unt touche, tialiay s'échappe,

ouvre sur Ricarte, qui sert les trois-quarts, et
c'est encore l'essai classique, marqué par Cay-
refourcq aîné, que le vent empêche toujours
de transformer.
A la deuxième mi-temps, sur une mêlée à

cinq, Galiay, qui remplace Mandret, passé à
l'ouverture, sert Bordes, et l'essai est marqué
en bonne posture, mais n'est pas plus trans¬
formé que les précédents.
Sitôt après, la ligne de trois-quarts 6'ébran-

!e, et Cayreïoureq jeune augmente le score
d'un essai, qui n'est pas encoré transformé.
Sur une faute Je l'arrière bltterrois Bordes-
vielles, qui a suivi, marque au ceDtre un bel
essai transformé par Balansa.
Des 22 mètres, les blancs partent, et c'est en¬

core un essai de Cayrefourcq jeune.
Béziers se ressaisit, et sur une jolie sortie

de mêlée, Constant marque un magnifique es¬
sai transformé par Sebédio.
Tarbes reprend de plus belle, et Cayrefourcq

aîné marque un dernier essai, transformé par
Balansa.
La fin est sifflée peu après.
La partie fut toute de jeu ouvert. Il est in¬

contestable que le meilleur a gagné.
Tarbes fut supérieur à Béziers dans toutes

ses lignes. Les avants, maîtres de la mêlée,
servent constamment leurs trois-quarts, qui
s'octroyèrent stx essais sur sept.
La touche, malgré la présence de Cadenat et

Foisr toucter l'Indemnité de Démobilisation
Renseignements précis, d'après les loi et décret,

avec la feuille de déclaration à remplir.
£5 centimes chez les Marchands d© Journaux
Vsftte 8B gros ; Mossagi" HACHETTE & (P, 47, r. dn Cancers, Bx.

ARCACHON Nouveau GHftWD HOTEL
Restaurant

Chronique théâtrale
Deux grands concerts

par ïe premier orchestre de Paris
Ce sont les mardi 8 et mercredi S avril que

, la Société des concerts du Conservatoire vierj-
idra donner au Grand-Théâtre deux magrrifi-
»quos soirées musicales.

Sous la direction de M. Philippe Gaubert,
premier grand-prix de Rome, une centaine
d'artistes, comprenant les professeurs du Con¬
servatoire et les meilleurs instrumentistes de Pa¬
ris, interpréteront les plus glorieuses pages
des maîtres de la musique.
Ce sera un régal inédit pour les Bordelais,

car, même dans la capitale, il ne leur a pas
été donné d'entendre cet orchestre, les séances
qu'il donne étant uniquement réservées à des
abonnés fidèles.
Après les galas offerts par l'Opéra et la Co¬

médie-Française, la direction du . Grand-Théâ¬
tre a été bien inspirée en faisant venir la
Société des concerts du Conservatoire. Les
dilettantes viendront nombreux à ces deux
soirées.
La location ouvrira Je samedi 5 avril, h dix

heures du matîh.

expéditions d'engrais, machines agricoles et
produits ariticryplogamiaues. dont 1rs décla¬
rations ont été nuimér-otée's dans le groupe IIî
du numéro 601 à 800. et ies expéditions de fûts
vides numérotées dans la série A, du numéro
40(001 è 46,000. °
It est rappelé que le réseau du P.-L.-M ne

reçoit que les expéditions d'engrais et pro¬
duits anticryptogamiques.
Gare de l'Etat (Bordeaux-rive droite)
Le mardi 1er avril les inseriDtions nuœé.

rotées B et C de 4175 à 4391.-
Le mercredi 2 avril, les inscriptions numé¬

rotées B et C de 4,393 h 4,643.
Le jeudi S avril les inscriptions numérotées

B et C de 4,645 à 4,997.
Le vendredi 4 avril, les inscriptions numé-

rotées E et K, de 3,072 h 3,654.
Le samedi 5 avril, les inscriptions numérotées

E et K de 3.65S à 3,962.
Les expéditions seront reçues suivant 1e#

coBd.ittoïis indiquées par le nouveau régime
rl'acceihjat'on paru dans les journaux locaux
du R septembre 1913. Toutefois les vins, biè¬
res et cidres seront pris par 800 kilos et les
fûts vides servant â leur transport par 3Cet
kilos.

ETAT CIVIL
DECES du 30 mars

_ Galiay de faire de magnifiques
ouvertures.
J.a paire blanche surclassa sa rivale.
En ce qui concerne Ricare et les trois-quarts,

j aurai tout dit lorsque l'on saura qu'ils fu¬
rent les artisans incontestables de la victoire.
Balansa, à l'arrière, fut prodigieux de flegme

étoffa sang-froid.
L'arbitrage de M. Cazala fut bon.

Championnat de France militaire
A PARIS. —■ L'Ecole de Joinville a battu le

502e régiment d'A. S. par 16 points à 3.
A NARBONNE. — L'équipe du 80e d'infante¬

rie a battu le 83e d'infanterie par 3 points
h (Zéro.

MATCHES AMICAUX
A PARIS

Le C. G. E. bat 1© P. U. C. par 11 points à 3
Paris, 30 mars. — Au Polo de Bagatelle, !e C.

G. E. il) a battu le P. U. C. (1) par 11 points
(3 essais; Armaudin, Marchand. Grangeneuve;
1 but : Semmartin) à 3 points (1 essai : Char¬
don).
Très belle partie de jeu ouvert, bien équili¬

brée.
A noter le Jeu efficace fourni par la ligne

d'avBnts, dans îaquelle se distinguèrent Mar¬
chand et Courtieu.
En dernier, Condom, durement touché, dut

quitter le ground.
En trois-quarts, Semmartin et Camino fu¬

rent bobs. Chilo, qui jouait à l'arrière du
C. G. E., fit une partie exempte de reproches.
Au ,P U. C-, l'arrière Capdevilie fut impec¬

cable; Audouin, Bieulac, Foussard, Artigue,
excellents.

Le Stade Français bat le National R. C.
par 6 points à 3.

Paris, 30 mars. -— Au Stade Bergeyre, le
Stade Français (1) a battu le National Rugby-
Club (!) par 6 points (2 essais ; Mathieu) â
3 points (1 essai : de Barochez).
Partie jouée sur un terrain très lourd, ce

oui nuisit à l'efficacité du jeu. Le ballon sortit
mal de la mêlée, et, tour à tour, les deux
Clubs dominèrent, le National au début, le
Stade à la fin.
Les meilleurs furent, au Stade, Dussert, Ma¬

thieu, Dedet.
Au National, de Barochez fit une excellente

partie, ainsi que les frères Allemant et Ducous-
seau.

AUTRES RESULTATS

A LIBOURNE. — L'U. A. Libournaise (2) a
battu le C. A. Périgourdin par 3 points (1 es¬
sai) à zéro. Très bon arbitrage de M. Jonve.
A TOULOUSE. — Les Chauffeurs de l'artille¬

rie de Sathonay ont battu le Stade Toulousain
(1> par 8 points (2 essais, 1 but) à zéro,
A MONTAUBAX. — L'Avenir Montalbanats

(2) a battu le B. S. de Toulouse par 14 points
(4 essais, 1 but) à zéro.
A MARMANDE. — L'Union Sportive Mar-

ipandaise a battp le C. A. Bordelais par 9
points â zéro.
A AGEN. -- Au cours d'une magnifique fête

sportive organisée en l'honneur ues membres
du S. U. A. morts au champ d'honneur, et
présidés par le général en chef, les « Vieux »
du S. U. A. ont battu les e Cadets » par 15
pointe à 13. Le» c. Vieux » ont tout marqué au
cours de la seconde mi-temps. C'est le préfet
qui a donné le coup d'envoi.
A PARIS. — Le C. A. S. G. (1) a battu la

8e division par 20 points à 3.
— Lu C. O. U. Renault (l) a battu le Spor-

ting-Ciub (mixte) par 3 points à zéro.
— L'A S. F (1) a battu le S. Français (ré¬

serve) par 15 points à 3.

FOOTBALL ASSOCSATÎON
MATCH INTERNATIONAL

A PARIS

L'Annie anglaise bat l'Armée française
'Au Parc des Princes, devant 10,000 specta¬

teurs, l'équipe de l'armée anglaise a battu, di¬
manche, l'équipe de l'Armée française par 2
buts à i.
Ce fut un match spleudlde, joué superbe¬

ment par deux équipes en très belle forme.
Les lignes arrières françaises fournirent un

jeu magnifique et égalèrent les Britanniques.
L'attaque ohez les Français fut moins bonne,
certains joueurs, tels Hanot, persistant à jouer
en l'air au lieii de jouer ras de terre. Les
meiliours Français furent Chayrigne, les deux
arrières Gaiblin et Mathieu; Gravelines en
demi, et en avant, Duply.
L'équipe anglaise était de grande classe, de

la classe des teams qui nous battaient autre-

droit Douglas.
La recette s'est élevée à 9,000 fr.

AUTRES RESULTATS

A BORDEAUX. — Au Bouseat, le S. B. C. C.
(1) a battu le 3e groupe d'aviation (1) par for¬
fait.

A PARIS. — Au Polo de Bagatelle, le Club
Sportif de Reims qui vient de se reconstituer,
a batt le ( . G E. (I) par 8 buts à 2.

— La 10e division de cavalerie bat ie C. G.
E. (1 B) par 11 buts a un.

-- Pour ia Coupe nationale de l'U. S. F. S. A.,
1© Havre A. C. bat Abbeville par 2 buts à 0.
— Racing bat Romilly par 2 buts â 1.
— En match amical, le lie d'artillerie bat le

C. A. S. G. par 2 buts k 0.
AU ELfVRE. — La Base anglaise du Havre

bat l'Equipe des Lutéeiens par 2 buts à 0.

CROSS-COUNTRY
7 LE CROSS DES ANCETRES

Paris, 30 mars. — Le cross des Ancêtres de
l'U. S. F. S. A s'est disputé ce matin à Saint-
Cloud. Voici les résultats :

1. Girony (R. C. F.) en 50' 51"; 2. Lacire père;
3. Fraikin ; 4. Honorez; 5. Froisicr: 6. Delandre.
etc.. etc.

LE GRAND - PRIX DU RACING

Paris, 30 mars. -- Jacques Keyser, qui revient
en forme. gagné le Grand-Prix au Racing
disputé à Colombes, battant Vermeulen. Voi¬
ci les résultats i

1. J. Keyser; 2. .Vermeulen; 3. Dénis; i. Born
ohard.: 6. Lueos: 6. Courbaton; 7, Lacère.
Le temps de Keyser a été de l heure 2 minâ¬

tes 13 secondes. f
CHAMPIONNAT FEMININ

Paris, 30 mars. — Le premier championnat
féminin de cross « été gagné par Mlle C'adies,
de Fémina-Sports; mais Académia gagne l'é¬
preuve en classement par équipes. Voici les
résultats

1. Mlles Cadies (F. S.); 2. Landré (A.); 3. Gué-
rv et Tourhier (A.) : 5. Ferré ((A.) ; 6. Seher-
rer (A.), etc. II y eut 33 partantes et 31 arri¬
vantes.

Français-Lyrique
REPRESENTATIONS DU MARDI fr AVRIL

AU MARDI 8 INCLUS
Mardi, « LA JUIVE » (Cazenave, Lucyle Pan1.S

H. Ferran, Fourfis, Nadia de Jasinski, Ricard).
Ballet avec l'étoile Mady Pierozii.
Mercredi, 2me représentation de •LOUISE»,

dont la presse bordelaise, à l'unanimité, vient
de constater la belle présentation (Edmond Clé¬
ment, Boulogne, Mary Dorska, J. Date l'a, etc.).
Jeudi, matinée de famille : « MADAME BUT¬

TERFLY » (A. Garcia, Chardy. Bédué, Sylves¬
tre, Fonrès, Viannet. Ballet d'« Hamfet », avec
l'étoile Mady Pierozzi.
Jeudi, en soirée ; « SAPHO » (Mary Dor»ka,

H. Chardy, Lajpeyrp, I). Bédué, C. Sylvestre,
Fourès, Viannet). Ballet Egyptien.
Vendredi, « CARMEN > (Edmond Clément, Ali¬

ce Raveau, dé l'Opéra, pour la première fois à
Bordeaux (Carmen); A. Garcia, Lapeyre, etc.).
Samedi, « FAUST ». par la troupe de grand

opéra (Cazenave, Boulogne, Ferran, L. Panis,
J. Dalcia). Boulogne chantera l'« Invocation ».
Dimanche, en rnatinée de gala, spectacle de¬

mandé: «WERTHER», avec Cazenave. de l'O¬
péra, et Alice Raveau, qui chantera pour la
première fois à Bordeaux le rôle de Charlotte.
— Spectacle terminé par « OOPPECIA » (2« acte).
Dimanche, en soirée: « RIGOLETTO » (Bou¬

logne, Chardy, de l'Opéra-Comique; Berthe Lo-
welly, II. Ferran, Jeanne Dalcia, Lapeyre).
Merdi, première représentation de « LE JON¬

GLEUR DE NOTKlfpAME », avec Boulogne
dans le rôle de Boniface: H. Chardy, et créa¬
tion de « La Korr igane ». ballet de Wïdor.

JLpQÎlo-Saison d'opérette
DU MARDI i« AVRIL AU DIMANCHE 6 AVRIL
INCLUS, AVEC DEUX MATINEES, JEUDI 3 »

ET DIMANCHE 6 AVRIL, CREATION A
BORDEAUX DE

« CARTOUCHE», le joli opéra-comique de Clau¬
de Terrasse, interprété par: Frantz Garuso,
dans le rôle de Cartouche; André Chambon, L.
Ceddès. René Garay, Mario, Paul Darnois,
Lejeune, M. Jos-Thaa (débuts); MM. Laban, Bo-

fé, Delacroix, Mm»» Latapie, Marcelly, Deltor,ouché, MM. Péhau, Polmans, Staalasse. Géd¬
ités, Franceschini, et M"» Lucy Raymond, des
Folies-Dramatiques et du Théâtre royal d'An¬
vers :

1»» acte, L'Hôtellerie du Soleil-d'Or ; 2» acte,
Hôtel de Colette; 3« acte, Le Cloître de Saint-
Stropiat. — Au 1« acte: « Cartouch's Dançe »,
réglée par M. Camille Laffont, dansée par M. F.
Caruso et les Girl's Apollo. — Au 2» acte: « La
Cartoucherie », dansée par M. F. Caruso êt les
dames dn ballet. — Mise en scène de M. René
Gamy. — Orchestre sous la direction de M.
Brouilhac. — Décors nouveaux de M. Artus.

Bouffes (saison de SXusic-SIail)
A PARTIR DU MARDI i»» AVRIL. TOUS LES

JOURS. EN MATINEE ET EN SOIREE,
TROUPE MONSTRE DF, MUSIC-HALL

Tout Bordeaux .viendra aux Bouffes applaudir:
Les Tomboy,?, créateurs de Humpsti. de l'Al-

hambra de Paris; Chester Kingston, l'homme
puzzle, le Dieu de l'Indolence; Corn et Neil, ex¬
centriques, danq la valse chaloupée (Mistin-
auett et Max Dearly); W'alter et Bailly, équi-
libristes; Constantin, le diseur parisien; les
Costos, numéro de dressage, avec ses chiens
calculateurs; Boni Tony, acrobates sauteurs

pagne, act acrobatique.
Lundi 7 avril, grands marches de boxe don¬

nés par le Pugiîistique-Club Bordelais, et la
rencontre sensationnelle de Mae-CIoskey et
Martkuixu

Trianon-Tîiéâtre
. VOUS N'AVEZ RIEN A DECLARER ? » est

un succès de fou rire avec Dorival, Duptessis,
Watte!. B. Guise, etc. — Jeudi, matinée.
Vendredi, gala : « LE RUISSEAU ». ia célèbre

pièce de P. W'olff. avec toute la troupe; trente
personnes en scène.
Le s) avril, à 4 heures, concert avec P. Sam.i-

zcuiih et M»» Moussempès de Bartei. — Loca¬
tion rue Franklin.
A l'étude, « LE JE NE SAIS QUOI ». de F. de

Croisset, et un lever de rideau inédit de d'hu¬
moriste parisien Roland Dorgelés.

Scala-ThéÊtre
« THE ORESCS GIRL » («LES NOUVEAUX

RICHES DE BORDEAUX »).— Pourquoi la Scala
Ghangerait-elle son spectacle, puisqu'elle tient,
un succès sans précédent et qui ne fait que
croître. Triomphe de la pièce et de ses excel¬
lents interpâtes. Location sans frais. Trams à
la sortie.

Alcazar-Sïiéâ.tre
On demande pour la revue de jeuofes et jalies

femmes pour petits rôles, chœurs et figura¬
tion. S'adresser au théâtre, de- 5 à 7 heures.

Aîbambra-Thé&tre
Tous les jours, sur la scène, « ENCORE UNE »,

revue en un acte, de MM. Carmes et Marque'.,
interprétée par MM. Garrigue, Maxell, Remal.
Catalo et Busquet, et Mmes A. ChabTy, M. Dé¬
note et Ninon Farnèze.

Bon Théâtre (salle Franklin)
Dim. 13, â 2 h. 30, « LA PASSION », avec l'ap¬

probation de S. E. le cardinal Andrieu, arche
vêque de Bordeaux, qui a daigné bénir l'œuvre.
Mme et M. Francis Grangier dans le rôle de
Jésus et de Marie-Magdeleine. Loc. Bermomi.

v i/nfôvcl, O i dite, L UC INIIAJ t, ev»

Léon Dapoigny, 59 ans. cours Pasteur, 4).
Veuve Ricard, 60 ans, hôpital Saint-André.
Mathieu Fatin, 65 ans. rue Chantecrit, 71.
Arnaud Dupuy 68 ans. hôpital Saint-André.
François Dubuisson. 70 ans, r. Judaïque, 1S1,
Veuve Noguès, 75 ans, rue Saint-Macaire, 28.
Veuve Beau 78 ans. rue Judaïque. 181.
..ean Médard_. 79 ans. hospice Fellegrin.Veuve t-aussm, 86 ans, rue Terre-Nègre, 95.

CONVOI FUNÈBRE {y.r.SrtSW
Bonnet et son fils, Mm veuve Linon et ses filles,
M. et Mm» Palis et leur fllle, les familles Barthe,
Albrespry, Dexlles, et Delrieu prient leurs amiset connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

veuve BSarie ROBERT,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante,
marraine, cousine et alliée, qui auront, lieu le
mardi l»r avril, en la basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 22, rue

(le la Concorde, à huit heures un quart, d'où
le ocmvoi partira à huit henreç trois quarts.
Pompes funèbres générales, tu, e. :Alsace-Lorraine,

GONVOi FUNËfiRF Ma'veuve vs*al »<*-vunvui rUratiSHC bourdieux, M. et Mm»
Gabriel Desbourdieux et leur fille (au Maroc),
M. et Mm» Raoul Desbourdieux, M. et M™» Ca»
çéran et leurs enfants, les familles Navarre et
aoueoh prient leurs amis et connaissances de
ieuT faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Vital DESBOURDIEUX,
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère,
oncle et cousin, qui auront lieu le mardi 1«
avril, en l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à une heure un quart à ia

maison mortuaire, 169, rue do Bègles, d'où le
convoi partira à une heure trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

P. F.

CONVOI FUNÈBRE Courser.md,' M? es
Me» Maurice Courserand, M. et Mme LaœrenS
Dumon, née Courserand, et leur fllle, M. et M"»
Baptiste Courserand et leurs enfants. M. et M»»»
Jules Verry, M. et Mm» Jean Moulin et leurs
enfants, ies familles Guittard, Dumon, Pouy-
fourcat et Lafon prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques civiles de

M. Jacques COURSEP.ASD,
aous-ehef de bureau à la Compagnie du Mïdi

(en retraite),
leur époux, père, grand-père, beau-père, oncle,
beau-frère et ami, décédé dans sa 64e année,
qui auront lieu le mardi 1»» avril.
On se réunira à huit heures trois quarte A

la maison mortuaire, 14. rue de Sauternes, où'
il sera procédé â la levée du corps.
L'inhumation aura lieu à Saint-Germain-du-

Pueh.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

P- F-

CONVOI FUNÈBRE Collet et Moudens
prient: leurs amis et connaissances de leur fairsr
I honneur d'assister aux obsèques de

M. François RAFFY,
leur époux, père, beau-père, grand-père, qui
auront lieu le mardi i«r avril, en l'église de
Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Eugène-Ténot. 30. à treize heures et demie,
d'où le convoi partira à quatorze heures.

mm funèbre e jsaft&s
Pierre Casiez et leur fllle, M.et M«» Henri Cas
tex et leurs enfante. M®» Alphonse Bordes et
ses enfants, M. et M»* Delacourt et leurs en¬
fante, les familles Callen, Lapeyre, Raymond,
Dupuy, Michaud, Coutures, Labrrrde, Minviellfi,
Baillet, Deloubes et Fabre prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de
Mm» SisniVien BISLY, née Délia CALLEN,
pieusement dëcédée dans sa 82» année,

leur tante et cousine, qui auront lieu le mer
eredi 2 avril, en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, 28, ru«

David-Johnston. à huit heures un quart, d'où 1?
convoi partira à huit heures trots quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, lit, e. "Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE leurs enfants, Mu» J.
Vider et les familles Faveyrial, Viger et Blano
prient leurs amis et connaissances de leur fairs
l'honneur d'assister aux obsèques de

51™ veuve Léopold VIGER,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur el
cousine, aûi auront lieu is mardi avril, en
l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, 12, rus

Lasoppe, à une heure un. ouart, d'où le convoi
funèbre partira à une heure trois quarts.
Pompes funèbres générales, Ht, c. Alsace-Lorraine.

(PflHVM EiiUÈïïK M"8 Maria Billardvurevui FUMConE prie se» amis et con¬
naissances de lui faire l'honneur d'assi&ter aux
obsèques de

M. Jean SILLIË,
son oncle, qui auront lieu le mardi fr avril,
en l'église Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, rue Pi¬

le*,,11, à une heure un quart, d'où le convo1
funèbre partira à une heure trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, tu, c Alsace-lorrai-■.»

SBNVei FUXÈBRË

S 38» SBGT'AG XUSS Si

LUNDI 31 MARS
BOUFFES. - 8 h. 30 : « LE KAISER MAUDIT ».
TRIA NON. — 8 h. 30 : «VOUS N'AVEZ RIEN A
DECLARER ? »

SCA.LA. — 8 h. 30 : « THE CRESUS GIRL ».

ALHAMilRA. — 8 h. 30: « Encore une », revue.

_ ALHAMBRÂ-THÉATRE.
iniii... UîVB, rovue en un
interprétée par nos meilleurs artistes.

A. L'ÉCRAN
^lewr Fanée, comédie dramatique.

VOIX SUR le FIL - TIH-fê!NH - ACTUALITES!
Jeudi et Dimanche,, matinées. |

®4aSmt-Fss»o|et-Cîeîé2Tî£»
» LE STRATAGEME », ie gros succès actuel

de l'AubertePalace de Paris, paçse chaque jour
en matinée et en soirée, jusqu'à jeudi seule¬
ment, ainsi que les nouveaux épisodes de « TIH-
MINH » et de « LA VOIX SUR LE FIL ». Specta¬
cle de tout premier ordre.
— 1 11 » '■ 1 ■kihio.m »i — —~— * "■*

ITYDfKSTSmS dans nos salons de ehe-5. A I UOI I 15J îV veux de couleurs rares,
pour la labrication de nos invisibles, ohez

46, cours du CEiapceu-Rouge.

teriÇ, -'nui
HH in,e
SÉ Fit

fgpla UQ!>

a acle.KSS

1ue. ijîfj
RUT£S§|j

COMMUNICATIONS
TRAMWAYS ELECTRIQUES ET OMNIBUS

DE BORDEAUX. — REUNION CORPORATIVE.
Les employés et ouvriers des T. E. O. B.

sont invités k assister à une réunion généra¬
le de tout le personnel sans distinction cie
grade ni d'emploi le mardi 1er avril 1919, à
22 h. 30 du soir, à l'Athénée municipal. Comp¬
te rendu de la délégation; questions très im¬
portantes et diverses. Présence indispensable.
Qieoin «Se £er de Farts à Orléans

Avis aux expéditeurs
Sous réserve des restrictions en vigueur, lee

M»« Georges Chu
mette et ses filles. '

llbert Chaurnette, M. Paul Chaumette, le de
leur et M»» Mignon et leurs enfants, M»» Pc

. achaumard, M. et M»» Jules Chaumette.
T'ur fils, les familles i achaumard, Lapon;
i-'ricout, Chauvaud et Martinot .prient iau
amis et connaissances de leur faire 1 ho r.»
d'assister aux obsèques de

M. Georges CKAUMETTE,
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, g. -u»;
neveu et cousin, qui auront lieu le nsercren
2 avril, en l'église Notre-Dame-des-An-ges.
On se réunira à la maison mortuaire, L, rue

Pérey, à deux heures, d'où le convoi funèbrf
partira à deux heûres et demie.
Pompes funèbres générales, l!i, c Alsace-Lorraine.

PRODUITS RESINEUX
Londres, 23 mars.

Essence de térébenthine et résine. •— Match#
clos.

SAVON DE MÉNAGE
extra. Le postal 10 kil., 26 ir. Les 5 postaux, 135 fr.
TJT7ÏJ ri d'olive vierge extra. Le postal 10 lit., 62f.
HUILL de table 1" choix. Le postal 10 lit., 59 f.
rancoc. remb1. A L.OïMTXS3,Saloa(B.-d.R.)
3FS.©ï3ré>a»©3a.t4a(Xa.ts :crt.

FABRICANT
JOAILLIER

11, rao Jsan-Jacaues-EEi, sa t" OoFâeaus
CORBEILLES Ot fUAiîlRBES

Reproduction et transformation de bijoux
anciens et modernes de ton s styles

ACHAT DE 0IABAKTS FI PIERBES PRÉCIEUSES

VALADIÈ

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 49.301 à 50,300 (sé¬
rie P. D.), sauf les vins à destination de Pa-
iris-Ivry et Ivry-sux-Seine et toutes marchan¬
dises à destination du réseau P.-b.-M., seront
acceptées par la gare de Bordeaux-Bastide le
mardi 1er avril 1919.

Sous réserve des restrictions en vigueur,
les marchandises se rapportant aux déclara¬
tions d'expédition numérotées de 50,301 â 50,800
(série P. D.), sauf celles en destination du ré¬
seau P.-L.-M., seront acceptées par ia gare de
Bordeaux-Bastide ie mercredi î avril 1919.

Cfeemlns fie fer da Rfîâï

La gare de Bordeaux-Baint-Jean (petite vi.
tesse), informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le mercredi 2 avril courant ies expédi¬
tions dont les déclarations ont été numéro¬
tées dans le grouipe V, du numéro 4,201 k 4,550.
En outre, seroait acceptées le même jour les

i

<

Indicateur P G
GBemias de Fer: MIDI - OEiÊASS - ÉTAT

Eeonomîgaes et Désartementaux
JfPotxsr le» SUD-OCBST

Vieiat clo Tgjeiarttâ.'êir© s

j SERVICE d'AVRIL
i avec les importantes modifications faites
aux horaires de plusieurs lignes, notamment
sur le réseau du Midi.

Prix : 75 centimes
(Franco poste, 60 centimes.)

vente dans ies bibliothèques des gares, 16$
kiosques et les magasins de journaux.

Je ne fuma %;m ?@MIL
cvw.,,.. < 6- CHAPON,Les Directeurs j H gQu^oun_HQij

Le Gérant, G. Bouceok. — Imprimerie «pèciale

LUTA Clément 2 cyl., 3 pl., ,
VJ 3 w 8 HP, à vendre. —

?aschoud, rue Mandron, 46, Bx. !
MÏÔN 5 t. neuf, REMOR¬
QUE 2 t. vendre. — PAS- i

'UD, 46, rue Mandron, Bdx. j
ÏNSP. dg" assur. vie, capitali¬
sation dem. condit. représent,
r. ancienne soc. combin. pouv.

Str. attpay. permet, réaliser fa-
jpl!. contrats commis, élevées.

ROSET, Agence Havas. Box.

A VENDRE
jjisponiwe sur place, état neuf,fi» mètres environ voie Decau-
Ville de 0,60 et 8 wagonnets, à
BS fr. les 100 kilos. Intermédiai¬
res s'abstenir. S'adresser BON-
NEVILLE. 147, rue d'Arfea. Bdx.
SCI ÉtlSS matériel complet kitblUnC vendre. PRESSF. à
.atinpr 1 m. ouverture à vend.
Lamdneau, 33, aven. Thiers, Bx.
achète tout: Meubles, vestiai-

ïre, bicyclette, fusil, linge, etc.
'LSSEZ, 26, r. Roquelaure, 26.
VENDRE, cause décès, bonne

k étude huissier ch.-lieu canton
Grin, avoué, Condom (Gers)

REPARATION

fMàCHïNES Â ECRIRE
UnderwootJ. Reminaton, etc.

.teter-Office, 52. ail. ae Tonrnv.
Tél. 9-61.

LIVRAISON RAPIDE

CYCLES"¥LYMÏ~
■ 405, bouleve Président-Wilson

dem. pers. ayant camion
2 t. faire essai tournée lait.

. Guérin frèr.. Tonnay-Chré

iÂGHSNES k ÉCRIRE
UNDERWOD, REMINGTON, etc.
Importation diçecte d'Amérique
Disponibles immédiatement.

INTER - OFFICE VA
w» ail. de Tourny, i«r ét. Q&.

30 % d'économie.
_

606
I3SÎM Ssâ-M
Boiter, 28, cours Intendant#
SYPHILIS - VOIES BfRMiS

Traitemeal sérieas
sans s>r@sii>egaes illusoires»

ABMftU blanc non silicaté,afiWÎJa postal 10 kil. 24 fr.,
3 post. 68 fr-, et 5 post. H0 fr.
franco cont. remboursem®. Sa¬
vonnerie de RioTinlo, Marseille

au XXX&2Ki.233.tA.3nUB.
PLATINE
sm«■p'entOTfG

OR, DIAMANTS
DENTIERS (£«.?*•
?,t, rno Esprit-rtes-leis.

(Bijonterje près de ia Comédie).
NOIX de TABLE bonne qualité.
A. Buffet - Couleurs - Périgueux.

LIGUE ROUTIERE BOROEAUX-ARCACHOM
POIDS LOURDS ET MESSAGERIES AUTOMOBILES
M, 3". * Phonneur d'informer sa

nombreuse clientèle que ses nouveaux services pourvus d'au
outillage? moderne, seront inaugurés le l*r avril.
Arcachon : Fél. 163. fiorde&iax ; Roe Fonfrèile. j(X. îél. 3Q.93

HOMMES FAIBLES
Dépourvus da forças viriles et atteints d impuissance

Pilules HERIAL
RS&RXAX, A, stimulant immédiat. HSRXAI» B,
régénératrices, 12.3 S la boite. Les S Boitas 3» francs.
Impôt compris. _ Brochure exp/feaffra franco sur demande.

41. r. Turanoa, 111. Paris. BiteWbterii dlrialOB-
SEROTHERAPIE

, _S, ru9 VITAL-GARLESr. I. jusqu'à <5 h., etJusqu'à 71x. lundi, jeudi el samedi

)n dera.'jno bonne à t. faire. Seprésenter 294, rue Pelleport.

11Ull jusqu'à <fh., et j^ ZxatrvM «s* -«««-ro

i!!ifCCLE ^
IV se -ZI, rue Poyraianet tVjm

CILS DE FER galvanisés usagés
F vignes. HENAULT, Llbourbe

J'achète tout : meubles, vestiai¬res, métaux, antiquités, plu¬
mes. Chauvet,r.Verrerie,21,Talcc.
BOUTEILLES, vestiaires achetés.
Gardères, 61, boul. de Taleuce.

Le docteur Soûlas
d'Amiens, de 1 b. â 4 h., cours
Victor-Hugo, 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
et des organes génito-urinalres.

BACHES-TENTES«
res, toiles, ferrures et réparât»».
DEVALUER, 7V. o.St-Médard,Bx

A VENDRE
d'occasion, à très bas prix.

disponibles tout de suite :
un MOTEUR A GAE PAUVRE
DUBRidgf. 30 HP avec gazog. et
boui. d'air. DIX TOURS SPE¬
CIAUX tr. forte HP 260, E. P. 1,200
Fonderie de la croix-Blanche,
62, rue Chanzy. PERIGUEUX.

["racteur Moliac, état neuf, li-
I vré immédri De Boéry, AGEÏ4

SOUVENIRS pour AMERICAINS
Broderies, mouchoirs, coussins,
articles faits avec balles, blocs
vues Reims. Ch.-Thierry, Fis-

. S^'_5218s°l,s, Panis, etc. Gros.f.DELBOY, fabt, 5, r. Rnusselle, B1

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
rn INTEROFFICE CO
SA a'I. de Tourny (1er étage) SA

Téléphone 9-61.
r;3 emplois procurés cette année

TRANSPORTS
PAR

CAMIONS-AUTOS
TOUTES DIRECTIONS^

Tractionmocaniqtio

Société?"» h u capital de 250,000 fr.
32-24, rue Borie, Bordeaux

REPRÉSENTANTS 8és'£f
demandés par importée maison
d'huiles et savons. Commissions
tr. aTantag'eusesL Se. lUmis HER-
MITE et O, à Salon-en-Provenee.
l'ACHKiB TOUT ï anttqultésrmô-si taux, meubles, débarras, cte*
Gatlneau. Il, cours d*Albret, Bg#

11
■ he

demangeaisons
dartres-eczemas
hemorroïdes PLAIES

vices du sang

Adjudication ie dimanche6 avril 1919, à une heure et
demie, à S a i n t-Ju i ien-d e-L<Ks-
eap, ministère de M« STRZ.AL-
kOWSKI, notaire à Samt-Jean-
o'Angély, d'un important maté¬
riel ae battage et de ferme, vi-
sibie tous les jours.
RELIGIEUSE donne secret pou*
Il guérir pipi au lit et plaies. —
Maison BUfeOT, C. 1, â Nantes.
niunu blanc ménage extra
&Al un garanti « AUX TROIS
FAUVETTES» ex-mais.GillAUD,
1Ô k. brut, 27 fr.; 5 post., 130 fr.,
cont. m and-.; 1 fr. de plus p. colis
eont remn*. Mais, de confiance.
Échnnt O fr. 75 timb. L. GRAS,
dir. 19, r. du Gré-Puits, Marseille.
Colis remplacés en cas de perte.

n BLISSEMKNT6 V'e GAYET
KL IA et Cie. Huiles et Savons à
SALON(B.-d.-R.) demande repré¬
sentants. Fortes remises. Expé¬
dient dir» p» post». D«m«« prix.

SYPHII.S3
(Guèri*on contrôles),.»

i Clià iqu 9 WASSË lîAtA'NXh'.1 ~

S. raVital-€arte*. Bx
eJCOULEHIEfîTSR

RETRECISSESEU TS Tra»««it « 1 «fatt
606
«^Kisfvûas suis8
Dèrou^isseur, désinîectatit jT fefôiiDi
Ocarsaptt, 3. pl. Parlement, Hordx

OOGKTAC ***

LA RUCHE
C. LAVIGNE. représentant

33. rue Chevalier. 33, Bordeaux

FILS DE FER
recuits, 7, ». H

Galvanisés, îî, 14, 15, »
Disponible à Bordeaux
Prix et conditions

Compagnie SUD-AMERIQUE
LA ROCHELLE

ULc 5âllo iittsjxi/., rtif$e L'CilbX of —^.—

Ouest, Pyrén., jusQ. A,rîèg-e. E6r.
M. £iniô, 61» c. Intendance, Bdx.

ites. gJIP
ami-

mm
mnés Pli»*»

Soulagement immédiat et
guérison certaine par la
POKfWADECARPEWTI
a Bas; de Goudron et fie Plantes.
Ses propriétés calmantes,anti

septiqnes et citratives l^a
recommandent à tous.
30 A-sas de Saecès î

JLa demander à la PSa»» Bousquet,; à Bordeaux, et dans Je» bonnes
GOERISON DEFINITIVE

SERIEUSE

sons rechute possible parles
de GIBERT

606 absorbable sans piqûre
Technique nouvelle basée sur Tetîïcàctfë des petites doses

ft'açtioïtuces mais répétées tous les jours
Trattement facile et discret rru&me en voyage

La ïloîîe de 50 Comprimés Dix francs
(Envoi-frrmeo contre espèces ou mandat)

&&&7Sâ&cie GÏBEEttf, 19, rue c."'Aubaine — HffAftSJEILLS
Dépôt à Bordeaux : PU1* ROUSSEL, i, p3ac© Saint-Projet-

SYPHILIS

îlocoln Ttaln-fnwa art décor. appiiqué.Géométrie. Jour, sotr dîm.
UwctriU,fjt»ililuf ë, L'apr.-midi réservé p. dames. 8. r. duTerayte.
CSOC C C ftfl «P C M" LAFKK18iF,KE, dipl., reç. pens. Mais, seule,
uflOL'l Lnl SU L jardin, place enf. Discrét, 103.c. BjîguerieBx,

AylÇ W nDC un dundee 60 ton-neaux en lourd,
visible à Bordeaux, disponible
tout de suite. — Ecrire BITALI,
Agence Havas, Bordeaux.

A ISTîi Brasier, très belle autoriW s « sortie usine 1915, type
C 10/5 no 258. 12 IIP, torpédo 2
places et spider fermant 2 pla¬
ces, châssis aliongé, cinq roues
amovibles JR. A. F„ pneus 815x
105 Michelin oomwe neufs. —

fier, correspond. «Petite Giron¬
de», Monpont-s.-i'TsJe (DordsM).
S tî entreprise de literie et

» ■ bianchisseri» milit" plein
travail. Matériel, marchés, droit
au bail, install. éleetriq. S'adr.
Mme veuve Renault, Bergerac.

M. DUPI YAU (Augts) prévientle publie qu'il ne répond pas
dés dettes contractées par sa
femme, née Olga Verger.

Maison offre 4 ton. fret camion-auto Lyon-Bordx ou Lyon-
Angoulême. Adr. demandes a
Fromy ftogée. St-Jean-d'Angéjv.

SUIS ACHETEUR
automobile, marque moderne.
Ecrire détails, type : TCASS, cité
Magenta. 4. PARIS (Xg™1.

A céder de suite, cause décès,teinturerie bon rapp. S'adri
vTa Senne, Pons (Ch.-Inf.l.

'leune daine très bien, ayant
îï tenu important commerce de
modes, dem. place première ri»
maison modes. Connaît la vente.
Parle parfaitem' l'espagnol. Ec. i r.
M«m Gouffé, 34, rue de Pessac, 34. f 7

AV. ebsmb.. glaces, lavabo, lus¬tre, biblloth., ctiisin«', armoi¬
re, pendule, piano, 2, r.Henri-IV,

IffiM IIÏSll
à base de nicotine pure, pour
l'usage domestique, demande
REPRESENTANTS régionaux vi¬
sitant marchands couleurs, dro¬
guistes, etc. — Ecrire avec réfé¬
rences, 17. rue Bleue, Pari® (9").

930 HECTARES DE BOIS
A adjuger. Bt. COURTOIS, not.
k Saulieu (COte-d'Ûr), !e 24 mai
4919. Fac. traiter ari adjudicat®»

p A HBURE. Nouveaux prix. J.-m#1R P.Servat,Moissae(T.-et-G.)

JtM DEMANDE homme très auMil courant tous travaux de
bureau, facture, expédition, de
préférence connaissant couleurs
et vernis. Ecrire réfêr. -. LEVA
FINGER, 23, rue des Augustlns.
TRANSPORT. Cheval et voitu-
I re. m'entendr. av. maison. A
V- mat. épicerie. >18, r. Belfort,

PERDU route Cubzari casiers kbout. A vis.A 3*16,14,Ch.-Rouge.

OE0RI! 's 23. de la Comédie à
fCnDv la Scala, bague en
bois, avec topaze. Prière rapp.
10. rue Tourat-Subrenat, 10, Bx.
Auru a |iv Reçu eonvoi tous
IsfStfftUA genres. tous_prix.

priseur.

Merc:
heure-
une r:c i
roc Nau
Salon:

coucher,
res, fin::
dressoir,
lavabo:

À

\

f

V

i

Salle des Ventes de l'Athénée
23, rue Mably, 28

VENTE APRÈS DÉCÈS
Mercredi î avril 1919, à 1 heu>

re : Chambres à coucher en

noyer, buffets, dressoirs, lit fep
et cuivre, commodes, lavabo^;
tables, sièges, g'aees, garnitures
de cheminée et de foyer, coffré-
fort, piano droit, yaisselle, ver.
rerie, linge de ménage, bijoux
or et brillants, deux barriques
vin rouge, etc.
Au comptant, 10 %.

fR" J iJUVAL coniiïl'"'sa^ra"

i

Ecurie
Lafon,

du Cheval-Blanc, 7, ru»
7, BordeauX-La Bastide.

'rfu Convoi grosses bê-
IHULb I O tes, toutes garan¬
ties Prix défiant toute concur¬
rence Ecurie du Chevai-Blanc,

rue ï.afon. Bordeaux-Bastide.

vente aux enchères
par le ministère de

MM.âUGUIT
• Cornu- : -.-irc-Prisenr â Bdx.

î avril 1943. â deojt
l'après-midi, dans
située â Bordeaux,

. J5, il sera vendue
!.. XV, chambre

- et couches, arm
■re, bureau de fia
bles, sièges, gt«oe»j
j Idéaux, gravures,

beau coin lort de Millot, p
à copier, dispensions, te»-
bitxitots. ctc . etc.
Vins viens rouges et blanc®

bois de chauffage, casiers, te«e
etc., etc. „

Au comptant et 10 %.
jetne fûme que le nll~^

S~âvon~hlr\nc « Le KAKI », pôSSin k„ si fr.; 3 post.. 70 fr., «1
5 post.. 115 fr- f» gare c'»» rçciW:
LOISEL, fabricant. Merseiûe.

-t«p

*


